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S O M M A I R E

Édito
Uppercut…
Rencontrer des personnes 
comme Guillaume,  
c’est comme prendre 
un uppercut
 Lisez l’interview de Guillaume Capelle qui 

raconte son aventure dans la création de Singa, c’est une bouffée 
d’oxygène dans ce monde anxiogène qui nous rappelle que tout 
est permis si on le décide. Bravo à ce jeune entrepreneur qui nous 
donne une leçon d’humanité et d’optimisme.

A travers ce nouveau numéro d’Anjou Eco, je veux saluer les 
portraits, les initiatives et le courage des personnes qui sont 
« entrepreneurs de leur vie », hommage à celles et ceux qui ne se 
lèvent pas en râlant mais qui se lèvent pour construire.

Tous ne réussissent pas mais le fait d’essayer, d’être l’acteur 
de son propre destin, mérite le respect. Respect à toutes ces 
personnes obligées de fuir leur pays pour ne pas mourir. Bravo à 
Singa et d’autres organismes similaires. Ce n’est pas facile mais 
ce n’est pas interdit de le tenter et de réussir. Cet hommage n’est 
pas destiné qu’aux entrepreneurs mais à chacun d’entre vous qui, 
à son niveau, peut changer le cours de la journée, de la semaine 
et parfois de sa vie et de celles des autres, ne serait-ce que par 
un bonjour ou un sourire. Des entrepreneurs, des bénévoles, des 
militants, des personnes de convictions engagés non pas pour 
râler mais pour construire et vivre ensemble.

Pour cela, il ne faut pas être démagogique, ne pas être calculateur, 
il faut des convictions et l’envie de partager pour construire. Il faut 
du courage, il faut oser, sortir de sa zone de confort, s’éloigner 
des process et du principe de précaution, prendre des risques, 
assumer, accepter de changer, accepter de déranger, accepter les 
désaccords, construire un projet collectif en renonçant à quelques 
privilèges individuels, mais aussi respecter les décisions prises. 

Bien des mots et des situations qui semblent avoir perdu leurs 
sens et les acteurs pour les porter. Soit ces personnes sont 
majoritaires et il est urgent que cette « majorité silencieuse » 
prenne la parole pour emmener tout le monde dans ce nouveau 
monde, certes en mutation mais pas sans avenir. Soit ces 
personnes sont des exceptions et nous sommes condamnés 
à nous apitoyer sur nous et nous  ne tarderons pas à être les 
réfugiés dans un autre pays. 

Je refuse de croire en cette tendance qui nous est pourtant servie 
en boucle dans les grands médias. N’attendez pas que l’autre le 
fasse, seul vous pouvez changer le monde…

Éric Grelier 
Président de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de Maine-et-Loire
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L ’ I N V I T É

S i l’on accueille mieux, l’inté-
gration se passera mieux », 
pensaient les cofondateurs 
de Singa lors de la création de 
cette association en 2012. Si 

le chemin est encore long, le temps leur a 
donné raison : Singa a déjà essaimé dans 
8 pays à l’international. Un développement 
spectaculaire porté par une formidable 
dynamique. S’appuyer sur la construction 
de relations enrichissantes est la ligne de 
force de Singa France. Le capital social est 
la clé de voûte de la démarche. Une invita-
tion à agir et à penser autrement, comme 
l’a évoqué en février dernier, lors de la 
présentation des vœux aux collaborateurs 
de la CCI49, cet enthousiaste trentenaire 
Guillaume Capelle, l’un des cofondateurs. 
Rencontre avec un « 30 glorieux » solaire.

Anjou Eco : Pourquoi Singa ?
Guillaume Capelle  : Lorsque je suis parti 
travailler en Australie en tant qu’assistant 
juridique auprès d’une ONG, je me suis 
souvent senti démuni face à la difficulté, voire 
à la violence de l’histoire de ces personnes 
réfugiées. Les associations posent des panse-
ments dans l’urgence en faisant ce qu’elles 
peuvent pour protéger ce qui reste de dignité 
et de droits humains dans nos sociétés. Elles 
sauvent des vies. Devant moi, j’avais des 
personnes pleines de talent. Que faisait-on de 
ces ressources ? Il fallait un projet pour vivre 
des expériences communes, intenses, transfor-
matrices et enrichissantes qui permettraient de 
passer à un autre stade de la société. Autant 
de raisons qui m’ont incité à créer Singa en 
complément de ce qui existe déjà. En propo-
sant un lieu qui permette aux réfugiés de mettre 
en lumière leur potentiel, plutôt que de proposer 
des accompagnements qui ne soient pas en 
adéquation avec leurs attentes, la question 
d’accueil se modifie. Elle s’incarne différem-
ment. «  De quoi avez-vous besoin  ? À quoi 
rêvez-vous ? ». Des besoins aux envies. On se 
place plus haut sur la pyramide de Maslow (1). 

Ces questions permettent d’avancer ensemble 
dans une société fracturée. Les envies, projets 
et les solutions de chacun sont autant de 
pépites qui tirent l’ensemble des populations 
vers le haut ou comment transformer l’altérité 
en opportunité de créer du lien.

Que proposez-vous concrètement ?
Nous avons commencé à monter un réseau 
social afin que les gens se rencontrent sur un 
même pied d’égalité, loin des relations verti-
cales habituelles. Cela change la dynamique. 
J’aime cette notion d’horizontalité. Cela nous 
a obligé à repenser notre communication, à 
rester humbles aussi. Puis nous avons lancé 
des dynamiques simples (l’apprentissage d’une 
langue) et plus complexes (la création d’une 
entreprise). Nous avons mis en place un incu-
bateur pour accompagner ces personnes que 
j’aime appeler des créateurs de lien. L’objectif 

est de les mettre en contact avec des tiers qui 
ont les connaissances et le capital social recher-
chés. L’approche des associations est souvent 
globale. Mais chaque individu est unique. Nous 
avons privilégié une approche différentielle de 
crowd-sourcing (2), nous appuyant beaucoup 
sur le digital pour créer du lien. 

Dans ce nouveau paradigme, vous faites la 
part belle à l’inattendu qui contribue aussi au 
succès de Singa.
Absolument. Comment transformer l’inattendu, 
ce même inattendu qui peut générer de la 
valeur  ? Par la sérendipité. Cette capacité à 
faire une découverte par hasard, à l’accueillir, à 
la transformer en ce quelque chose d’autre qui 
peut avoir un impact. Imaginez qu’une autre 
Marie Curie pousse la porte, là, maintenant… 
Tout est possible. Cela est tout aussi valable 
dans une entreprise.

Guillaume Capelle
entrepreneur engagé et humaniste
« Quand on a déjà tout perdu, créer une entreprise 
n’est pas un risque en soi puisqu’on n’a rien à perdre »
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Toute entreprise, à un moment donné de 
son histoire, est appelée à faire évoluer son 
modèle économique. Quel est celui de Singa ?
Notre modèle économique est un échec 
constant (sourire). Nous avons commencé 
il y a 7 ans avec 3 000 €. Aujourd’hui, le 
budget se monte à 3 millions d’euros. Mais 
le modèle de Singa n’est pas économique. 
Il est sociétal. Notre ambition n’est pas 
uniquement de permettre à nos salariés de 
« payer leur loyer ». Nous voulons être plus 
riches que ceux qui mettent à mal le tissu 
social. Nous voulons générer beaucoup 
de valeurs, y compris financière, pour nos 

salariés et nos utilisateurs. Nous souhai-
tons un altruisme récompensé. Le mécénat 
contribue à financer nos activités. Ce faisant, 
les entreprises montrent qu’elles ont une 
préoccupation sociale. Nous bénéficions 
par ailleurs de plus en plus de subventions 
publiques car notre modèle a montré qu’il 
permettait d’économiser de l’argent public. 
Illustration avec l’initiative CALM (Comme 
A La Maison). Celle-ci propose une période 
d’immersion de 3 à 12 mois chez l’habitant, 
permettant aux personnes accueillies de se 
libérer quelques mois de la problématique 
du logement pour se consacrer entièrement 
à leur projet (recherche d’emploi, reprise 
d’études, formation professionnelle, déve-
loppement d’une activité entrepreneuriale). 
Notre modèle économique est dans la 
réduction des coûts. Un modèle écono-
mique encore à ses balbutiements et qui se 
réinvente constamment. Nous créons pour 
l’heure de la valeur qui n’est pas pécuniaire.

Singa, de même que les centres de formation 
de la CCI49, accueille des publics hétéro-
clites. Comment parvenez-vous à créer avec 
des profils si différents les uns des autres ?
Je ne me pose pas la question ainsi. 
L’envie d’apprendre, d’échanger, de créer un 
sentiment d’appartenance, c’est essentiel. 
Nous sommes dans une société où chacun 
souhaite appartenir à une communauté, où 
la quête de sens n’est pas qu’un vain mot, 
où l’environnement est anxiogène. Notre 
objectif est d’essayer de trouver en chacun 
ce qu’il aime, quelles sont ses envies, ce 
qu’il souhaite entreprendre. Grâce au digital, 
nous mettons en lien des personnes qui ont 
les mêmes passions. Le lien, c’est la signifi-
cation de Singa en lingala (langue parlée en 
République démocratique du Congo). S’il est 
difficile de mobiliser les foules autour des 
réfugiés, il est facile d’organiser un match de 
foot, un dîner et ainsi de mettre en contact et 
de fédérer les gens sur un projet. 

De quelle façon vous y prenez-vous pour 
trouver des partenaires ?
Nous n’avons pas eu à en rechercher, ou très 
peu. Ce sont les partenaires (collectivités 
territoriales, grandes entreprises…) qui sont 
venus à nous. Cela s’est fait directement 
ou par le biais d’activités communautaires 
dont le succès est tel que les participants 
deviennent nos ambassadeurs au sein de 
leur entreprise.

Qu’en est-il du taux de réussite des créations 
d’entreprises au sein de votre incubateur ?
Le taux est plus élevé qu’un incubateur 
classique du fait d’une frugalité plus 
importante et innovante. Ce qui manque 
à un entrepreneur, ce ne sont pas les 
compétences, c’est le réseau, c’est savoir 
prendre des décisions au quotidien. C’est 
cela la force d’un entrepreneur. Cette force, 
il la trouve au sein de la communauté. La 
mixité, la création de binômes également 
entre un « apprenant » et un « enseignant » 
contribuent à cette réussite.

En quelques mots et chiffres, les succès de 
Singa ?
92 entreprises créées ont généré des emplois 
et de la valeur dans les villes où elles se 
sont implantées. Plus de 30 000 citoyens 
ont participé aux événements et activités 
(événements sportifs, visites de musées, La 

Night de Singa Paris qui rassemble chaque 
année musiciens, chanteurs et danseurs 
de tous horizons), CALM, l’incubateur «  La 
Fabrique »…

Ce qui contribue à vous rendre fier ? 
Le côté très horizontal de notre orga-
nisation interne. Que des personnes, 
à différents échelons hiérarchiques, 
puissent collaborer, échanger et décider 
ensemble, j’en suis très fier. 

Marianne Bourgeois

(1)  : La pyramide de Maslow est une pyramide qui 
hiérarchise les besoins d’un individu. Imaginée par le 
psychologue Abraham Maslow dans les années 1940, 
cette pyramide comporte cinq types de besoins : les 
besoins physiologiques (le socle de la pyramide), 
les besoins de sécurité, les besoins d’appartenance 
et d’amour, les besoins d’estime, et, au sommet de 
la pyramide, le besoin d’accomplissement de soi ou 
d’auto-réalisation.

(2)  : Le crowd-sourcing, que l’on peut traduire en 
français par approvisionnement par la foule, est un 
concept nouveau. Il s’agit d’utiliser l’intelligence, l’in-
ventivité, les compétences et le savoir-faire du plus 
grand nombre de consommateurs ou d’internautes, 
du grand public en somme.

Guillaume Capelle
Guillaume Capelle est considéré comme 
l’un des 26 jeunes Français les plus 
influents de sa génération (Forbes, 2017) 
et l’un des 5 héritiers de l’Abbé Pierre (La 
Croix, 2017). En 2012, il « hack » le secteur 
de l’asile en fondant Singa. Son approche 
collaborative, centrée sur l’humain, permet 
de révolutionner une à une les offres 
liées à son domaine. De Paris à Zurich, 
et dorénavant dans 19 villes de 9 pays, il 
transforme l’altérité en opportunité de 
créer des ponts. En 2018, il est élu Ministre 
des affaires étrangères du gouvernement 
virtuel de l’ESS (Carenews) et sélectionné 
par le Numa New York.

www.singafrance.com

« Ce qui manque à 
un entrepreneur, 
ce ne sont pas les 

compétences, c’est 
le réseau, c’est savoir 
prendre des décisions 

au quotidien. »
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# CRÉATION – REPRISE D’ENTREPRISES

Coup De Pouce 49, 
pour devenir 
entrepreneur
La coopérative d’activités et d’emploi 
CDP 49 (Coup de Pouce 49), à 
Angers, propose une manière 
innovante de devenir entrepreneur. 
Le porteur de projet y bénéfi cie d’un 
accompagnement personnalisé, de 
services mutualisés et d’une dynamique de réseau impulsée par les coopérateurs. Lors des 
journées de formation, il acquiert des compétences en prospection, marketing, organisation 
et gestion. Les fonctions supports sont mutualisées : comptabilité, gestion, ressources 
humaines… Dès que le résultat de son activité le permet, le porteur de projet signe avec la 
coopérative un contrat d’entrepreneur-salarié-associé : il est alors pleinement entrepreneur 
avec la couverture sociale d’un salarié classique. Le 13 septembre prochain, CDP 49 organisera 
une manifestation à Angers où les porteurs de projet pourront rencontrer les coopérateurs 
et découvrir leurs métiers (informaticien, formateur, communicant, professionnel de la santé 
et du bien-être,…). Des réunions d’information sont organisées chaque mois dans les MCTE 
d’Angers, Cholet et Saumur et dans les locaux de CDP 49 à Angers. Créée en 2006, CDP 49 
c’est aujourd’hui 34 associés et 94 entrepreneurs, avec un CA en 2018 de 3,4 M€. 
www.cdp49.fr

Les biscuits de la Marquise 
deviennent angevins
La Sablésienne, dirigée par Amélie Loret 
depuis 15 ans, vient d’ouvrir un  nouveau 
pas-de-porte, rue Saint Aubin à Angers.  La 
boutique respire l’art de vivre à la française, 
l’authenticité. Pour le bonheur de nos 
papilles, elle propose des petits biscuits 
dentelés au beurre frais, des meringues à 
la noisette, des fondants orange gouttes 
de chocolat. Un savoir-faire traditionnel 
français qui s’exporte bien puisque la 
biscuiterie fondée en 1962 à Sablé-sur-Sarthe 
est également présente à Kyoto depuis 
décembre 2018. Ses gourmandises sont aussi 
commercialisées dans les épiceries fi nes 
et magasins spécialisés.  Récemment,  la 
biscuiterie a reçu le label Qualité Tourisme.
www.sablesienne.com

La trésorerie optimisée 
avec Money Flow
Après avoir dirigé une structure de recouvre-
ment, Christophe Duperray a créé en janvier 
dernier Money Flow. Basée à Cholet, cette 
société aide les entreprises à améliorer leur 
trésorerie en récupérant les sommes dues par 
leurs clients. Elle gère la relance des factures en 
retard mais aussi  le recouvrement à l’amiable et  
judiciaire. « Nous mettons un accent particulier 
à communiquer de façon constructive avec 
les débiteurs, afi n de préserver la relation 
commerciale entre le fournisseur et son client » 
indique le dirigeant. « En externalisant la relance 
des clients, les entreprises peuvent se consacrer 
entièrement à leur développement commercial ». 
Avec ses 6 collaborateurs de proximité, Money 
Flow intervient dans toute la France.
www.money-fl ow.fr

Saumur Equipassion, 
centre équestre et écurie 
active
Cavalière de concours complet, puis de 
dressage au Puy du Fou et enfi n enseignante 
en centre équestre, Julie Le Méliner ouvre 
en septembre 2018, Saumur Equipassion, sur 
l’Île du Saule à Saumur. Un centre équestre 
basé sur un concept innovant importé 
d’Allemagne, l’écurie active. Ses chevaux 
vivent dans leur environnement naturel, 
en troupeau, se déplacent et se nourrissent 
selon leurs besoins. Une organisation unique 
dans la région qui a pu voir le jour grâce  à 
une aide de 10 000 euros accordée par la 
Communauté d’Agglomération de Saumur. 
La cavalière souhaiterait développer le 
tourisme équestre, mais elle a déjà réalisé 
son rêve : partager sa passion avec le plus 
grand nombre.

Silex, cosmétiques bio 
pour hommes
Marie-Elise Liennard et Rachel Mutter, deux ingé-
nieures en horticulture et paysage, se sont décidé, 
il y a quelques mois, à se lancer dans l’aventure 
d’entreprendre en créant Silex. Cette entreprise d’e-
commerce propose des cosmétiques bio et naturels 

à destination des hommes. Huile à barbe, baumes après-rasage et autres produits de soin sont 
disponibles pour répondre à tous les besoins de la gente masculine. Les produits commer-
cialisés sont fabriqués en France, voire par des entreprises basées en Maine-et-Loire, comme 
Coslys, Les Douces Angevines ou encore la savonnerie Les Carrés de Rablay. Parmi les quelque 
280 références, une gamme de produits « Zéro déchet » propose des dentifrices et shampoings 
solides, permettant de réduire l’emballage (un shampoing solide équivaut à 2 à 3 fl acons de 
shampoings traditionnels). Une gamme dédiée aux sportifs est également disponible. Basées 
au Ponts-de-Cé, Marie-Elise et Rachel accueillent sur rendez-vous les Angevins qui le souhai-
tent pour découvrir les produits ou retirer leur commande. 
www.silexpourhomme.fr

Reprises d’entreprises aidées par le CRA Cholet
Le CRA (Cédants et Repreneurs d’Affaires) Cholet est une association regroupant d’anciens 
chefs d’entreprises qui participent à la mise en relation entre cédants et repreneurs.  Ces 
derniers mois, plusieurs transmissions ont été réalisées. Adhérent repreneur du CRA Cholet,  
Vincent Macé (36 ans) a créé Flore et Sens (St Christophe du Bois), avec sa sœur Florence 
Pohardy. Il a repris en décembre dernier l’entreprise Bommé Paysages (adhérent cédant 
CRA) à Cholet. Créée en 1995, cette société, spécialisée en création de jardins, emploie 4 
salariés pour un CA de 390 K€. Isabelle Quénéa (adhérente CRA Cholet -  52 ans) et son mari 
Jean-Jacques Quénéa (61 ans) ont repris les Ets Limousin (adhérents CRA - Mortagne-sur-
Sèvre). Spécialisée en plomberie, chauffage, électricité, l’entreprise emploie 4 salariés (CA : 
500 K€). Isabelle Quénéa a reçu une formation en comptabilité gestion des entreprises, 
tandis que son mari, artisan, est issu du milieu des Compagnons du Devoir et formé aux 
métiers du bâtiment. Les Ets Charles et Cie (entreprise de couverture à Angers, 18 sal., CA : 
2 200 K€) et les Ets Lévèque et Cie (travaux d’étanchéité à St Barthélemy d’Anjou, 9 sal., 
CA : 1 600 K€) ont été repris en février dernier par Frédéric Signour (50 ans - ingénieur de 
production et adhérent de la délégation choletaise). 

E N  B R E F

Des formations sont régulièrement proposées en interne 
pour acquérir les compétences d’entrepreneur
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Bureaux

n   A louer Trélazé bureaux dans programme 
neuf développant 9591 m2 divisibles à partir de 
500 m2. Livraison 3e trimestre 2020.

n   A louer Trélazé bâtiment indépendant à 
usage de bureaux de 205 m2 env. 9 parkings ext.

n   A louer Angers sud plateau de bureaux de 
166 m2 env. au R+2. 4 parkings ext. 

n   A louer/A vendre Le Lion d’Angers 
bâtiment indépendant de 226 m2  à usage 
de bureaux. Foncier 4519 m2  env. Parkings 
extérieurs.

n   A louer Angers Cours St Laud-Gare bureaux 
neufs de 820 m2 env. divisibles à partir de 
175 m2. Parkings en sous sol.

n   A vendre Angers Madeleine  bureaux 
cloisonnés de 146 m2 env. kitchenette, sanitaires.

n   A louer Angers Centre bureaux de 63 m2 
env. 3 bureaux, sanitaires, archives.

n   A vendre Angers Gare bureaux de 116 m2 
env. au R+ 2 - 3 parkings sous-sol. 

n   A louer/A vendre Trélazé  lot à usage 
de bureaux de 548 m2. Parkings couverts. 
Possibilité de division. 

n   A louer Angers Sud lot à usage de bureaux 
de 217 m2 env. Archives en sous-sol. 
Parkings visiteurs. 

n   A louer/A vendre Angers Ouest plateau 
neuf de bureaux de 684 m2 env. divisibles. 
A partir de 113 m2. 

n  A louer Angers MIN 2 lots de bureaux de 
130 - 270 m2 plus surface de 630 m2 en R + 3 
divisibles . Bon état. Parkings.

n  A louer Angers Ouest bureaux de 141 m2 et 
96 m2 env.  1er étage. Parkings extérieurs. 

n  A louer/A vendre Angers Ouest bureaux de 
93 m2 env. en RDC - Kitchenette, sanitaires 
privatifs, parkings extérieurs privatifs.

n  A louer Centre ville 3 plateaux de bureaux 
de 45 m2 chacun.

 Locaux d’activités
n   A louer/A vendre Durtal entrepôt de 640 m2 

env. Hauteur 4 m, non chauffé. 2 bureaux. 
Foncier 2993 m2 env.  

n  A louer St Barthélémy d’Anjou, entrepôt 
d’une surface de 2900 m². Isolé, chauffé, 
sprinklé. Plusieurs quais. Accessibilité camion.

n  A louer Angers Birgé, local d’activités de 
155 m². 1 bureau. Très bon état.

n  A louer /A vendre St Sylvain d’Anjou 
Bâtiment indépendant à usage d’activités 
et de bureaux d’une surface de 1 015 m² 
environ. Foncier de 9 122 m² environ, clos 
sur la totalité avec un accès par portail 
coulissant. Dispo janvier 2020. 

n  A louer Brissac bâtiment indépendant 
d’activités et bureaux de 530 m2 env. Très 
bon état. Hauteur 6,5 m. Parkings extérieurs.

Commerces
n     A louer Centre ville bureaux/boutique de 

44 m2 env. Etat neuf. Parking en sous sol.

n   A louer Saumur 3 cellules commerciales : 
421 m2 + réserve - 379 m2 + réserve - 375 m2 + 
réserve. Dispo été 2019.  

n   A louer Angers St Serge local commercial 
de 775 m2 env. + réserves sous sol de 174 m2 
env.Parkings extérieurs. Très belle visibilité.

n   A louer Angers Cours St Laud-Gare cellule 
commerciale neuve de 91 m2. Aménagement 
à prévoir. ERP5.

n  A vendre Carré d’Orgemont locaux 
professionnels de 182 m2 et 148 m2 livrés brut 
de béton. Vitrine faite. Fluides en attente. 
Dispo 1er trimestre 2019.

Conseil en immobilier d’entreprise
Bureaux - Locaux d’activités - Commerces - Logistique

Angers - Chartres - Le Mans - Nantes - St-Nazaire - Tours

LE CARRÉ D’ORGEMONT

n   A louer/A vendre Saumur bureaux neufs 
de 590 m2  env. divisibles à partir de 90 m2. 
Livrés plateaux achevés non cloisonnés. 

Bâtiment LOIRE Bâtiment MAINE
Reste à louer 3 lots de bureaux de 156 à 194 m2 
environ. Parkings privatifs.

A vendre lots de bureaux à partir de 88 m2. Parkings 
privatifs.

Exclusivités

n   A louer Beaucouzé bâtiment indépendant 
à usage d’activités et de bureaux de 
353 m2 env. Très bon état. Parkings ext. 
Agrandissement possible. Dispo 10/2019.
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L E  F I L  D ’A C T U

# EMPLOI ET COMPÉTENCES

Le CJD organise son CJDAY le 20 juin 2019
Le Centre des Jeunes Dirigeants de Cholet (CJD) organise son CJDAY, comme tous les 
deux ans, le 20 juin prochain, à la Meilleraie à Cholet. Cet événement biennal porté sur 
l’entreprenariat aura cette fois-ci pour thème : « Dessine-moi le manager de demain » et sera 
articulé autour de deux parcours de deux ateliers au choix, où près de 200 participants sont 
attendus. Au programme, entre autres : « le manager de demain c’est celui  qui se connait », 
« au travail, l’envie crée de la valeur »… Une soirée-débat clôturera l’événement qui accueillera 
près de 1 400 personnes, avec la participation de l’entraîneur Arsène Wenger. Il viendra 
partager son expérience de manager émérite qui, durant plus de 20 ans, a su surfer entre 
les générations et les problématiques quotidiennes tout en maintenant un haut niveau de 
performance sportive.
Créé en 1938, le CJD, le plus ancien mouvement patronal français, comporte aujourd’hui 
4 500 adhérents (entrepreneurs et cadres dirigeants) répartis en France dont 68 à Cholet. 
Son but est de relancer l’emploi et pérenniser les entreprises.  
www.cjd-cholet.net

Devenez « conseiller clients 
en décoration et design »
A la rentrée prochaine, en réponse aux besoins 
des entreprises et du territoire, la CCI de 
Maine-et-Loire lance une nouvelle formation : 
« conseiller en design d’espaces ». Réalisée en 
partenariat avec le Centre de Formation MMI 
Déco basé à Paris, la formation sera dispensée 
par le centre de formation Eurespace (Cholet) 
de la CCI. Ce titre professionnel de niveau 
Bac +2, enregistré au Répertoire National des 
Certifications Professionnelles (RNCP), sera 
proposé en contrat de professionnalisation 
et permettra de devenir conseiller clients en 
décoration et design, décorateur indépendant, 
conseiller de vente en décoration, etc. Cette 
formation est accessible aux personnes titulaires 
d’un Bac ou d’un BP (menuiserie, peinture, etc.).

Contact CCI :
Emmanuel Babonneau - 02 41 49 57 10 
emmanuel.babonneau@maineetloire.cci.fr

DAO Académie : une école 
professionnalisante
Le groupe DAO créé en 2003 par Eric Jemin, 
(120 salariés et 9 sites), est spécialisé dans la 
prestation de services en bureaux d’études 
mécanique et bâtiment. Inaugurée en 2018, la 
DAO Académie, une école de formation profes-
sionnalisante en interne, vise à pallier la pénurie 
de dessinateurs. Sa philosophie d’apprentissage 
repose sur la transmission de savoir-faire par 
des professionnels. « Il s’agit de compléter la 
formation académique par des projets déjà 
réalisés en interne et des mises en situation 
réelle de bureaux d’études », précise le gérant. 
Les 9 académiciens ont décroché un CDD ou CDI 
au sein du groupe après les 3 mois de formation. 
La session suivante est déjà lancée.
www.dao-be.com

1979 – 2019 : l’Institut 
de Bijouterie célèbre ses 
noces d’émeraude
Depuis 40 ans, l’amour du beau et la sûreté de la 
main animent les jeunes bijoutiers, joailliers, sertis-
seurs, gemmologues, designers et leurs formateurs 
à l’Institut de Bijouterie de Saumur, une école CCI de 
Maine-et-Loire. En quatre décennies, l’Institut a formé plus de 2 000 apprenants au service de 
la bijouterie traditionnelle haut de gamme. Résolument engagé dans le rayonnement de son 
territoire et bénéficiant d’une reconnaissance nationale, l’IBS célèbre cette année ses « Noces 
d’émeraude ». Une exposition, au sein de la Maison Bouvet-Ladubay du 5 au 31 juillet 2019, 
réunira 40 pièces d’exception d’anciens apprentis et maîtres d’apprentissage qui montreront 
la richesse de leurs savoir-faire. En amont de cette exposition, un workshop entre apprentis de 
l’IBS et étudiants d’écoles de bijouterie-joaillerie étrangères se déroulera en juin. Pour clôturer 
ces noces, l’Institut organisera à l’automne prochain une conférence sur le thème de l’éme-
raude en invitant des experts spécialisés sur la connaissance de cette gemme.  
www.institutdebijouterie.fr
Contact CCI :  Valérie Giraud - 02 41 83 53 83  valerie.giraud@maineetloire.cci.fr

Réflexions autour 
des métiers  
d’art et du 
patrimoine vivant
A l’invitation de son homologue 
Philippe Bolo, Philippe Huppé, député 
de l’Hérault, est venu présenter le 
fruit du travail parlementaire mené 
sur les métiers d’art et du patrimoine 
vivant (rapport « France, Métiers d’excellence »). L’objectif de cette mission est d’identifier 
des actions afin de préserver et développer ces métiers en France. 22 propositions classées 
en 5 axes ont émergé : repenser la gouvernance, notamment en créant un nouvel organisme 
de référence ; mettre les régions au cœur de l’action ; relever le défi de la formation et de la 
transmission des savoir-faire ; mieux valoriser les créations des professionnels et préserver 
leurs savoir-faire sur le territoire ; soutenir le développement économique et l’innovation de 
ces métiers d’excellence. A cette occasion, étaient présentes les entreprises Reliure Dorure 
Seguin, Giffard, ainsi que 4 entreprises labellisées Entreprise du Patrimoine Vivant (Borlis, 
Chevillard, Montgolfier, Loubière la Forge d’art). En Maine-et-Loire, 34 entreprises détiennent 
le label EPV, qui distingue les savoir-faire artisanaux et industriels d’excellence (soit 40 % des 
entreprises labellisées des Pays de la Loire).  
www.patrimoine-vivant.com
Contact CCI :  Laurence Bouton – 02 41 20 54 19  laurence.bouton@maineetloire.cci.fr

E N  B R E F

BFI Partners, chasseur  
de têtes
Nicolas Saint-Mart et Thibaud Foncier 
ont créé BFI Partners (Business, Finance, 
Industrie). Ce cabinet généraliste de 
recrutement, situé à Angers, rayonne sur 
tout le territoire français. Il intervient aussi 
bien pour les secteurs de la banque-finance, 
l’assurance, que pour l’industrie, le transport 
ou encore la grande distribution. Nicolas et 
Thibaud portent une attention particulière 
à traiter les candidats et les clients avec le 
même respect. « Notre volonté est de casser 
les codes du marché du recrutement en 
proposant une tarification plus juste à notre 
clientèle tout en favorisant la carrière de 
nos candidats. Nous travaillons au succès » 
expliquent les dirigeants..
www.bfipartners.com
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Chope et Compagnie se fait 
mousser
Cedric Ravary et Emmanuel Léger, issus 
respectivement de la restauration pour l’un 
et de la maintenance industrielle pour l’autre, 
ont créé un nouveau concept de bar et cave 
à bières et vins. Ouvert depuis quelques mois 
au 7 Boulevard de la Romanerie, à Angers, 
l’établissement au look entrepôt industriel 
offre à sa clientèle une sélection de près de 
200 bières et 80 références de vins. Dans une 
ambiance branchée et conviviale, les clients 
peuvent déjeuner ou profi ter de l’espace Yes 
Store, une version 2019 du bar tabac dédié 
aux cigarettes électroniques. Déjà implantée 
sur plusieurs villes, Chope et Compagnie 
devrait totaliser une dizaine d’enseignes d’ici 
fi n 2019, et ce, en près de 2 années.
www.facebook.com/pages/category/Pub/
Chope-et-Compagnie-Angers

L E  F I L  D ’A C T U

# COMMERCE -  TOURISME

La Petite Angevine : Une 
Féria Made in Mauges
Les organisateurs des festivités de La 
Petite Angevine à Beaupréau ont attiré 
les communes nouvelles de Mauges 
Communauté dans leur mouvement de trans-
formation de l’ancestrale foire d’un jour.  Les 
forces vives des Mauges présenteront le lundi 
26 août prochain, la nouvelle formule « La 
Petite Angevine : Une Féria Made in Mauges ». 
Après les courses hippiques du samedi et 
dimanche, cet événement aura pour objectif 
de mobiliser les partenaires économiques 
de cette région ouverte à la modernité 
pour mettre à l’honneur les entreprises, les 
produits et savoir-faire « Made in Mauges ». 
Des animations y seront organisées comme 
un job-dating par exemple.
www.hippodrome-beaupreau.fr

Une étoile pour le restaurant 
Lait Thym Sel
Le restaurant Lait Thym Sel, installé dans 
la Doutre, à Angers, depuis septembre 2017, 
a décroché sa première étoile Michelin fi n 
janvier 2019. Ambitieux, le jeune couple, 
constitué du chef Gaëtan Morvan, 30 ans, 
originaire d’Angers et ancien apprenti  CCI 49 
(apprentissage à L’Hoirie, Beaucouzé) et 
de sa compagne Fanny Gardier, avait en 
effet annoncé son intention de viser « le 
macaron Michelin dans les trois ans ». Un 
pronostic mérité puisque leurs efforts ont été 
récompensés seulement un an et demi après 
l’ouverture de leur restaurant. Se positionnant 
dans le haut de gamme, Lait Thym Sel affi che 
ses particularités : il est ouvert uniquement le 
soir, avec un menu unique.
www.laitthymsel.fr

E N  B R E F

La Maison Thomas : nouveau 
diamantaire à Angers
Xavier Thomas a créé, avec son épouse Denise, la Maison 
Thomas à Angers spécialisée dans le diamant. Dans la 
famille, il représente la 4° génération d’horloger bijoutier 
(1899). Suite à la vente de ses 4 bijouteries saumuroises, il 
s’était pourtant résolu à tourner la page. Mais, sollicité par 
des connaissances qui lui demandaient des conseils sur 
l’achat de bijoux en diamants, la passion pour son métier 
le reprend très rapidement. C’est alors qu’il se lance dans 
ce nouveau projet pour mettre à disposition ses conseils et 
compétences dans le domaine. Passionné par  le diamant, 
Xavier a donc suivi une formation au HRD à Anvers afi n 
d’obtenir le diplôme de « Certifi ed Diamond grader » et ouvre en décembre dernier la Maison 
Thomas. Cette joaillerie d’un genre nouveau propose exclusivement à ses clients des diamants 
montés ou sur papier. Imaginé dans l’atelier angevin partenaire, le client choisit parmi plusieurs 
projets en 3D celui qui le séduit. La création est alors livrée avec « un acte de naissance » de 
son origine et du suivi de sa réalisation. Les diamants, tous certifi és, proviennent des mines 
respectant le Processus de Kimberley. Il sera, par ailleurs, prochainement possible de graver un 
message sur le diamant (visible à la loupe). 

Une aide pour les commerçants impactés 
par le mouvement des Gilets Jaunes
Depuis plusieurs mois, les commerçants et artisans de la région des Pays de la Loire sont impactés 
par le mouvement des « Gilets Jaunes », ayant pour conséquences une baisse de  la fréquentation 
et une diminution de leur chiffre d’affaires. Afi n de venir en aide aux commerçants touchés par 
ce mouvement, la Région a décidé de créer un fonds de soutien. Cette aide est destinée aux 
entreprises de moins de 10 salariés ayant subi au moins 30 % de perte de chiffre d’affaires depuis 
le mois de novembre jusqu’à février 2019 (par rapport à l’année N-1). Pour en bénéfi cier, les 
établissements doivent réaliser un CA inférieur à 1 000 000 €, exploiter dans une surface de vente 
inférieure à 400 m² et être implantés dans une zone impactée par les manifestations. Ils doivent 
également déposer une demande d’aide avant le 30/07/2019 auprès de la CCI ou de la CMA  qui 
instruiront le dossier et le transmettront à la Région pour la prise en charge et le versement de 
l’aide. Le montant de cette dernière pourra s’élever jusqu’à 10 000 € maximum. 
Contact CCI :	Yves	Plassart	–	02	41	49	57	30		yves.plassart@maineetloire.cci.fr
www.paysdelaloire.fr/services-en-ligne/aides-regionales/aides-regionales-themes/
action-economique/actu-detaillee/n/fonds-daide-directe-aux-commercants-et-artisans-
impactes-par-le-mouvement-des-gilets-jaunes/

La	diversifi	cation	d’activités	
des buralistes accompagnés 
par la CCI
La Confédération nationale des buralistes a négocié avec 
l’Etat un fonds d’aide à la transformation, qui permet d’ac-
compagner la transition du métier de vendeur de tabac et 
de jeux de hasard à celui de commerçant de proximité aux 
services diversifi és. Le réseau des buralistes et celui des CCI 
se sont donc associés pour accompagner cette transfor-
mation en signant une convention de partenariat. L’objectif 
est de permettre aux buralistes de réaliser, avec l’appui des 

experts des CCI, un audit global de leur activité aboutissant à des recommandations priori-
taires permettant de faire évoluer leur commerce et défi nir une stratégie de développement. 
Cette prestation est gratuite pour le buraliste, si ce dernier engage les actions préconisées. 
Dans le cas contraire, le fi nancement de l’audit est plafonné à 50 % des dépenses. A l’issue 
de l’audit, le buraliste fait examiner et valider le devis qu’il aura choisi pour obtenir le bénéfi ce 
de l’aide fi nancière pour la diversifi cation de son activité. Cette aide couvre au moins 30 % du 
montant du projet de transformation des bureaux de tabac dans la limite de 33 000 euros. 

www.transformation-buralistes.fr
Contact CCI :	Antoine	Merlet	–	02	41	49	10	19		antoine.merlet@maineetloire.cci.fr

Jusqu’à 3 jours d’audit et de conseils pour votre 
point de vente par un conseiller expert CCI
Prise en charge de l’audit jusqu’à 100% par le fonds de transformation*
*50% si le projet ne se réalise pas

AUDIT DE VOTRE 
POINT DE VENTE
BURALISTE

Santé : Belle vitalité, rien ne vous arrêtera aujourd’hui d’autant que votre 
moral est excellent !
Travail : La période est au beau fixe pour la réalisation de vos projets. 
Des opportunités pourraient s’offrir à vous.
Argent : Prenez contact avec votre conseiller expert CCI pour 
construire votre avenir !

HOROSCOPE DU JOUR
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L E  F I L  D ’A C T U

# SERVICES AUX ENTREPRISES

Brexit, ce qui 
va changer
Une sortie du Royaume Uni de 
l’espace communautaire ne 
serait pas sans conséquence 
économique et commerciale. 
Pour préparer les entreprises 
à ce changement, la Direction 
régionale des douanes des Pays de la Loire et la CCI 49 ont organisé une conférence en mars dernier 
pour sensibiliser les entreprises sur les nouvelles démarches de dédouanement, logistique et 
formalités. Pour rappel, par referendum du 23 juin 2016, le peuple britannique avait voté la sortie 
du RU de l’Union Européenne après 45 ans d’adhésion, sans aucun accord conclu à ce jour pour 
les modalités de sortie (article 50). Malgré tout, la Direction régionale des douanes encourage les 
entreprises à anticiper certaines démarches administratives et à se préparer au pire des scénarios, 
c’est-à-dire au Brexit dur. Les contrôles documentaires et de marchandises importées/exportées 
vers le RU seraient alors rétablis, faisant du Royaume-Uni un pays tiers.
A l’heure actuelle, il est diffi  cile de prévoir ce qui va réellement changer dans les prochains mois. Les 
entreprises novices en export, qui prévoient de commercer avec le Royaume Uni doivent s’informer 
régulièrement auprès des douanes. La CCI assure également des « Permanences Douanes ». 
www.douane.gouv.fr
www.europa.eu
Contact CCI :	international@maineetloire.cci.fr	-	02	41	20	49	56

L’information : levier
de votre compétitivité

Avoir la bonne information au bon 
moment, pour bien penser vos produits et 
services de demain ?  La CCI vous propose 
des solutions adaptées à vos besoins : 

•  En vous informant sur l’actualité et les 
nouvelles tendances

Par des revues de presse économique 
quotidienne, thématiques sur le 
Commerce, le Tourisme, le Management.  
Par un cycle d’ateliers pratiques. Des 
ateliers gratuits sont aussi ouverts 
aux entreprises sur des thématiques 
différentes à orientation « marchés 
spécifi ques » : les dernières tendances 
adaptées aux nouveaux consommateurs, 
la Marque employeur, l’intelligence 
artifi cielle comme outil d’aide à trouver de 
nouveaux marchés à potentiel…

• En décryptant votre marché

Etudes d’implantation, études zoom pour 
décrypter vos marchés actuels et futurs.

• En vous accompagnant

Par de la formation ou en 
accompagnement individuel pour 
rechercher, automatiser la surveillance 
d’information, organiser sa circulation 
de l’information en interne, identifi er 
vos concurrents, fournisseurs, trouver 
de nouveaux clients, appréhender le 
comportement de vos consommateurs. 
« Faire de la veille nous paraissait loin de 
nous en termes de ressources. Or, l’un des 
avantages de la formation dispensée par 
la CCI de Maine-et-Loire, « Rechercher vite 
et bien »,  est qu’elle demande très peu de 
ressources en interne et est applicable aux 
TPE. La formation privilégie la pratique 
avec des outils utilisables dans l’entreprise 
dès le lendemain. Elle permet d’avoir une 
réelle émulation et un échange avec les 
autres participants de différentes tailles 
d’entreprises » précise Nicolas Beauce, 
webmaster chez Négoce Systèmes 
Arrosage (NSA).

Contact CCI : 
Tiphaine Ménard - 02 41 49 57 29
tiphaine.menard@maineetloire.cci.fr

Auddicé Val de Loire, 
déménagement et développement
Créée en 2015, l’agence Auddicé Val de Loire s’est installée dans de 
nouveaux locaux situés sur la zone Ecoparc à Saumur. Le groupe Auddicé, 
bureaux d’études et de conseil, accompagne les acteurs des entreprises et 
des territoires dans leur démarche environnementale et de développement 
durable. Composé de 6 agences, il intervient sur l’urbanisme, la biodiversité, 
le développement durable, l’environnement, la transition énergétique, et de 
façon transversale, la formation. « Notre volonté est de participer aux actions 
du développement durable  : réduire au quotidien notre empreinte écologique, 
offrir un service de proximité à nos collaborateurs par l’installation d’une micro-

crèche dans nos locaux. Nous avons franchi une nouvelle étape en réhabilitant une friche industrielle, en 
nous implantant à proximité du centre-ville et de la gare pour privilégier la mobilité à vélo ou en train » précise 
Sébastien Agator, le directeur de l’agence saumuroise. « Cette année, le bureau d’études URBAN’ISM 
situé à Bourgueil (37) intégrera Auddicé. Au total, presque 30 collaborateurs formeront prochainement 
l’équipe de l’agence de Saumur pour répondre encore mieux aux besoins de nos clients » poursuit-il. 
www.auddice.com

Ralentissement de l’économie ligérienne 
en	fi	n	d’année	2018
A l’instar du constat dressé au niveau national, l’activité économique du département a connu une 
infl exion au cours de l’année 2018. La bonne dynamique pressentie lors du premier semestre aura 
fi nalement laissé place à un repli substantiel de l’activité.
Le solde d’opinion (différence entre les opinions positives et négatives) concernant le chiffre d’af-
faires passe de +24 en janvier 2018 à +8 un an plus tard. Les marges et les trésoreries sont touchées 
en premier lieu. Etant donné un contexte économique marqué par les incertitudes, les anticipations 
pour le premier semestre 2019 s’avèrent prudentes mais optimistes.
Ce portrait global masque des situations sectorielles disparates. Le B2B connaît les meilleures 
performances alors qu’à l’opposé le B2C est frappé plus durement par l’infl exion de l’activité. Cette 
situation est notamment amplifi ée par le mouvement des Gilets Jaunes débuté au cours du dernier 
trimestre 2018 (47 % des répondants du secteur estiment avoir été impactés). Bien que l’activité 
soit moins fl orissante fi n 2018, l’industrie et le BTP maintiennent le cap. 63 % des établissements en 
phase de recrutement connaissent des diffi  cultés d’embauche. Couplée au manque de candidats, la 
faiblesse en termes de compétences techniques devient éminemment problématique. 
Contact CCI :	Alexandre	Porcher	–	02	41	20		54	85		alexandre.porcher@maineetloire.cci.fr

E N  B R E F
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Harel & Associés, 10 rue du Grand Launay - Immeuble Gemini - 49000 ANGERS - 02 41 20 01 94

COMPTABILITÉ - DROIT DES AFFAIRES
PATRIMOINE - TRANSMISSION D’ENTREPRISES

www.harel.fr

10, rue du Grand Launay - Immeuble Gemini - 49000 ANGERS - Tél : 02 41 20 01 94 - www.harel.fr
Société d’expertise comptable inscrite au tableau de l’Ordre de la région des Pays de Loire
SAS au capital de 60.000 € - 451 663 603 RCS ANGERS - TVA UE FR 52 451 663 603

HONORAIRES TRANSPARENTS DISPONIBLES SUR NOTRE SITE

10 bd Henri Arnauld - 49100 ANGERS - 02 41 24 13 70 - www.alain-rousseau.com

Conseil en immobilier d’entreprise 
depuis 40 ans 

A LOUER
BUREAUX LOCAUX COMMERCIAUX

A VENDRE

LES PONTS DE CÉ - Local d’activités de 
3600 m², comprenant 150 m² de bureaux et 
3450 m² d’entrepôt, avec parkings et zone de 
manœuvre de 5405 m² d’enrobé et 2000 m² de 
terrain de réserve. Accessibilité rapide rocade 
sud. Disponibilité août 2019. Réf : 779385

LOCAL D’ACTIVITÉS

LAC DE MAINE - Superbe visibilité pour cet 
ensemble de bureaux de 320 m² en rdc, 
avec 8 parkings privatifs. Accès rocade très 
rapide, bus et commerces à proximité. Pres-
tations haut de gamme, disponible de suite.  
Réf : 787263

BUREAUX

COURS SAINT LAUD - RUE ÉBLÉ - Dans un im-
meuble neuf quartier gare d’Angers, un 
commerce de 181,31 m². Possibilité de louer 
3 parkings 70 € HT/mois/parking. Disponibilité 
octobre 2019. Réf : 798362

AVENUE PATTON - Ensemble de bureaux 
spacieux et lumineux de 178 m², comprenant 
1 espace accueil et attente, 4 bureaux, espace 
détente, réserve. Réf : 791173

BUREAUX

ANGERS ORGEMONT - Ensemble de bureaux 
d’une surface de 120 m² avec 4 parkings dont 
2 couverts. Bon état général, bonne exposition. 
Réf : 795856

A LOUER

ANGERS GASTON BIRGÉ - 740 m² comprenant 
un ensemble de bureaux et dépôt avec porte 
sectionnelle. Parkings privatifs. Disponible de 
suite. Réf : 769692

LOCAL D’ACTIVITÉS

A LOUERA VENDRE

A LOUER
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Yoono 
Parc Angers Technopole
7 Rue Alexandre Fleming
49066 Angers Cedex 01
02 41 72 11 26
ask@yoono.fr

www.yoono.fr  

Directeur : Jérôme Bouton

Activité : formation et expertise en 
gestion de données

Effectif : 6 collaborateurs (4 ETP)

C.A. 2018 : 400 K€

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

JÉRÔME BOUTON, YOONO, ANGERS

Donner du sens aux données 

Créée en 2008 par Jérôme Bouton, 
la société Yoono était au préalable 
connue sous le nom d’Olap Partner. 
Ce changement d’identité intervient 
pour fêter les 10 ans de cette entreprise 
angevine spécialisée dans le 
traitement, l’analyse et la visualisation 
de données.

L e nom d’origine, « difficile à porter », a 
été remplacé par Yoono, jeu de mots 
phonétique basé sur l’anglais «  you 
know » signifiant « vous savez » en 
français. « C’est un nom plus facile à 

retenir, incitatif et explicite, avec une signature 
et une charte graphique tout en rondeur  » 
précise son chef d’entreprise. L’ADN de 
Yoono se résume avec le nouveau slogan  : 
« Data Made Easy », la data rendue simple. 
La société adopte donc une communication 
plus percutante, répondant aussi bien aux 
attentes de sa clientèle existante nationale 
et internationale qu’à celles d’un segment 
de clientèle en développement au niveau 
régional. Ce changement d’identité de 
marque traduit aussi le passage vers un 
nouveau cycle dans la vie de l’entreprise et 
présage de nouveaux recrutements. 

Solutions sur-mesure
«  De tempérament passionné, je suis tombé 
dans les données il y a déjà longtemps. 
J’ai bâti mon expérience tant du côté de la 
prestation de services, en tant qu’ingénieur 
projet, que du côté client final, en tant que DSI 
d’un groupe industriel français. J’ai fondé la 
société Olap Partner en 2008 pour proposer 
« LE » service que j’aurais toujours voulu avoir 
en tant que DSI. » 

Yoono a trouvé sa raison d’être en aidant 
les entreprises à faire face à leur nouveau 
challenge : celui d’utiliser de plus en plus de 
données disparates tout en tenant compte 
des contraintes humaines et techniques 
existantes.
Composée de 6 collaborateurs aux compé-
tences complémentaires, Yoono est une 
structure très réactive et à taille humaine, 
distribuant des solutions et concevant des 
formations sur-mesure permettant aux 
« utilisateurs métiers » de préparer, traiter et 
présenter leurs données.
« Notre métier est d’aller chercher l’information 
et de la rendre visible. Trouver des solutions 
à des problèmes existants ou parfois même 
détecter des problèmes qui n’étaient pas 
encore identifiés. » 

Fournisseur de simplicité
Yoono conçoit son offre de produits et 
services en s’appuyant sur des outils stables 
et leaders dans leurs domaines. «  Nous 
combinons les outils développés par nos parte-
naires (éditeurs de logiciels : Tableau et Alteryx) 
et le savoir-faire de nos consultants formateurs 
et data scientists. L’ensemble doit être simple 
à utiliser et surtout, rapidement rentable pour 
les clients ». 

L’analyse des ventes et la segmentation de 
clientèle par comportements d’achats (« A qui 
je vends  ? Comment  ? Pourquoi  ?  »), l’optimi-
sation des secteurs géographiques… jusqu’à 
des analyses prédictives et prescriptives 
utilisant l’intelligence artificielle («  Où ouvrir 
mon nouveau magasin sans cannibaliser ceux 
déjà existants ? ») sont des enjeux qui trouvent 
ici réponses. La diversité de besoins explique 

le profil des clients de Yoono.  Historiquement 
européens (français, suisses, anglais, luxem-
bourgeois) et plus récemment africains, 
la majorité d’entre eux sont de grands 
comptes dans des domaines très variés : 
télécommunications, automobile, santé, 
service de secours (pompiers, Croix Rouge), 
agroalimentaire, enseignement supérieur… 
« Et depuis peu, nous menons des actions sur 
Angers et le Grand Ouest pour permettre aux 
PME et ETI de notre territoire de jouer à armes 
égales avec les grands groupes ». 

De la data à l’humain
En animant des évènements de type 
Workshops ou Afterwork, Yoono permet aux 
chefs d’entreprises et responsables de pôles 
(informatique, marketing, finance…) de s’ap-
proprier la culture de la data (‘Data Literacy’) 
dans un contexte agréable et décontracté, et 
de se former aux outils via des études de cas 
réels. « Ce sont des moments d’échanges, nous 
abordons le thème de la data différemment, nous 
démystifions cet univers… » 

Dominique Gruson

« Notre métier  
est d’aller chercher 

l’information  
et de la rendre visible »
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# INNOVATION – NUMÉRIQUE

Yoomonkeez 
récompensée au 
CES 2019
Yoomonkeez a reçu, lors du 
Consumer Electronics Show (CES) 
de janvier dernier, le prix du Village 
Francophone : « Smart Entreprise ». 
La start-up angevine a développé 
une façon innovante de se former 
en continu  : le micro learning (ou 
micro formation). Elle propose aux entreprises des parcours (seul ou en équipe), à raison de 
« 30 secondes à 3 minutes par jour » pendant 4 à 8 semaines renouvelables, de façon simple 
et ludique. Chaque jour, un SMS est envoyé aux stagiaires pour les inviter à cliquer sur un 
lien les orientant vers du contenu intelligent (articles, conseils, vidéos, quizz, challenges, 
outils, webinar…). Les parcours de formation sont définis en amont avec l’entreprise en 
fonction de ses besoins et de sa stratégie et peuvent être évolutifs selon les interactions du 
collaborateur. L’entreprise remonte ainsi des informations très riches sur l’engagement, les 
envies, les potentiels, et peut adapter sa dynamique managériale et RH. « Nous ne sommes 
qu’au début du concept de micro learning. Nous préparons déjà l’avenir avec de l’intelligence 
artificielle et un chatbot vocal » précise Vincent Caltabellotta, le dirigeant. Créée en 2018, la 
start-up emploie 3 salariés et a rejoint la coopérative Angers French Tech en mars dernier. 

www.yoomonkeez.com

Pro-Solutions for ERP : un événement  
dans l’écosystème du digital angevin
Le 11 juin prochain, dans le nouveau Centre des congrès d’Angers, plusieurs entreprises de 
services du numérique angevines et franciliennes animeront le salon/séminaire Pro-Solutions 
for ERP dédié aux ERPs (Progiciels de Gestion Intégrés). Cette première édition s’adresse 
aux entreprises du Grand Ouest qui utilisent le progiciel de gestion SAP ou qui souhaitent 
le découvrir. Atelog, Codilog, Seal Systems, Aerys et Mycène Consulting s’entoureront 
d’intervenants spécialisés sur l’une des 5 thématiques proposées cette année : input et output 
management, interfaces utilisateur, business intelligence, mobilité, SAP et objets connectés. 
Échanges, débats, workshops, présentations de solutions, conférences et tables rondes 
permettront de multiplier les rencontres. Des ateliers thématiques illustreront également les 
retours d’expériences d’entreprises utilisatrices de SAP. Enfin, François-Joseph Vella du cabinet 
CEE-Management donnera les clés pour « Parler vrai au boulot » et « Développer la confiance et 
les relations transversales entre la direction informatique et les métiers ». 

www.pro-solutionsforerp.fr

Flora Chalopin invente le fermoir « Ogive »
Elle n’a que 26 ans et déjà une belle expérience dans 
les domaines de la joaillerie, sertissage, polissage, 
acquise par la voie de l’apprentissage auprès d’un 
Meilleur Ouvrier de France. Des savoir-faire indispen-
sables pour créer son atelier de joaillerie « In Aurem »,  
à Angers en octobre 2017. Titulaire de plusieurs 
brevets des Métiers d’Art, elle a passé 6 ans à l’Institut 
de Bijouterie de Saumur (IBS – au CFA de la CCI49)  et 

fait ses classes dans la plus pure tradition de la haute joaillerie française. 
« Quand je crée un bijou, j’inclus des solutions techniques à l’esthétisme pour faciliter son 
usage ». Pour avoir travaillé auparavant dans un centre de rééducation, elle est consciente 
des difficultés rencontrées pour manipuler les bijoux. Ce qui l’a amené à concevoir le fermoir 
« Ogive », utilisable d’une seule main et adaptable sur tous types de colliers et bracelets 
existants. Les extrémités aimantées facilitent la jonction sécurisée par une languette 
clipsée. (2 ans de recherche et un brevet déposé à l’INPI en janvier 2018).
Le fermoir Ogive de Flora Chalopin était exposé à la Manufacture des Gobelins à Paris, en avril 
dernier. Une belle carte de visite pour se faire connaître auprès des artisans d’art nationaux. 

www.in-aurem.fr 
www.viasibi.fr

ACS Informatique 
déploie Office 365®
Basée à Trélazé, avec une agence à Cholet, ACS 
Informatique est spécialisée dans les traitements 
informatiques et la vente de solutions de  gestion 
depuis 36 ans. Forte de son expérience, elle 
propose des outils, du matériel, des logiciels et 
un déploiement d’applications spécifiques en 
fonction des besoins du client. « L’offre Microsoft 
Office 365®, entrée sur le marché il y a quelques 
années, commence à être déployée un peu 
partout. ACS Informatique propose actuellement 
la vente, son installation et l’accompagnement 
de sa mise en application. » précise Cédric 
Erdeven, responsable commercial. « Cette 
solution offre un partage de données entre 
collaborateurs quel que soit le lieu et pour tous 
types d’appareils. » Dirigée par Frédéric Tignon, 
ACS Informatique emploie au total 20 salariés et 
affiche un C.A. de 2,3 millions d’euros.
www.acsinfo.fr  
www.advance-info.fr

GammeScore d’Atelog au service 
de la performance 
Depuis plus de 20 ans, Atelog propose des solutions 
de simplification et de fiabilisation des opérations 
de production et de logistique. « GammeScore », sa 
dernière solution logicielle connectée à l’usine et à 
ses systèmes d’information permet d’optimiser la 
gestion de la production, et donc ses performances. 
Plusieurs modules personnalisables existent : 
une solution IoT (objets connectés) d’échanges 
automatiques d’informations entre les machines 
et l’informatique, l’analyse de la performance, 
l’informatisation des temps d’arrêt sans ressaisies... 
Récemment, Atelog a mis en place GammeScore 
chez MPO (53) pour rendre intelligente les 28 lignes 
de fabrication de Vinyles. Basée à Saint Barthélemy 
d’Anjou, Atelog emploie 25 salariés.
www.atelog-score.fr

Hynovium, un bon démarrage 
Créée en 2017 par Bertrand Grison, manager 
en conception-innovation industrielle, 
Hynovium propose des prestations d’ingénierie 
en mécatronique et hydraulique. Installée 
à Saint Macaire-en-Mauges, elle a renforcé 
son équipe afin d’étoffer son offre de services 
(innovation produit, développement d’outils 
d’aide à la conception, supports techniques 
d’aide à la vente, amélioration de la performance 
industrielle interne). Spécialisée en simulation 
numérique, elle crée des prototypes virtuels afin 
de valider le fonctionnement des équipements 
avant fabrication. Elle s’adresse particulièrement 
aux constructeurs d’équipements dans tous 
les secteurs de l’industrie, marine, agricole, 
véhicules spéciaux.
www.hynovium.com
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La Fondation 
VISIO contribue au 
développement de 
l’audiodescription
La Fondation VISIO, à Bouchemaine, 
lutte contre les maladies cécitantes et 
développe de nouvelles technologies 
d’aide et d’assistance à l’autonomie 
des personnes déficientes visuelles. 
Partenaire du Festival Premiers Plans à 
Angers depuis 2017, elle a décerné lors de la 31e édition, son prix « Fondation VISIO pour l’au-
diodescription » doté de 3 800 euros à Guillaume Renusson et Clément Peny pour leur scénario 
« Les Versants ». L’originalité du jury, unique en France, résidait dans le fait qu’il était composé 
exclusivement de 5 personnes déficientes visuelles (dont Carole Dieudonné, formatrice au CFA 
de la CCI 49), très intéressées par le 7e Art. Elles se sont engagées aux côtés de la Fondation 
VISIO pour que l’audiodescription soit intégrée à la production d’un film. En 4 ans, la progression 
des films français audiodécrits est passée de 4 % à 44 %. Le procédé consiste à insérer une 
piste audio supplémentaire qui décrit les éléments visuels et les scènes. Elle s’intercale entre les 
scènes de dialogue. Tous les programmes développés par la Fondation VISIO (médical, vétéri-
naire, innovations technologiques…) sont financés par les dons et la générosité des mécènes. La 
Fondation VISIO est reconnue d’utilité publique depuis 2011.  
www.fondation-visio.org

E N  B R E F

Précision sur les unités de 
méthanisation dans le 49
Il a été publié dans Anjou Eco de février 2019 (n°54), 
une information concernant l’unité de méthanisation 
agricole Bio-Méthane-Seg, installée à la Séguinière.  
Il était précisé dans l’article qu’elle était la première 
unité en Maine-et-Loire. Or, il se trouve « qu’il existe à 
Vihiers, la première unité de méthanisation en Pays 
de la Loire avec plus de 40 exploitations agricoles en 
co-génération », précise Jean-Noël Girard, président 
de la SAS Bioénergie-Vihiers qui rassemble 47 
actionnaires pour développer des synergies entre 
tous les acteurs. Bâtie sur 4 ha, l’usine fournit des 
produits de méthanisation représentant  un CA de 1,7 
million d’euros pour un investissement de 9 millions 
d’euros. A la Séguinière, il s’agit uniquement de gaz 
domestique vert. 
www.methanisationvihiers.fr

# DÉVELOPPEMENT DURABLE

N’Jill soutient les associations
S’habiller Bio, c’est désormais possible. Deux Angevins, Yohann Boré et Anaïs Sémonin, ont 
créé la marque N’jill. Une collection composée de T-shirts, sweats en coton bio et équitable, 
tous imprimés en France à base d’encre bio. Une partie des ventes est reversée à une asso-
ciation. N’jill travaille ainsi avec «  Papycats  », «  un coeur sans toit  », des associations de 
protection des animaux, mais également des associations humanitaires comme Inti Wawa 
qui lutte contre le travail des enfants. La création d’un visuel et d’un vêtement dédiés à cette 
dernière a permis de nourrir 53 enfants pendant une semaine. N’jill réalise ainsi 4 nouvelles 
créations par an. La marque propose des goodies, badges et mugs. Depuis l’an dernier, tous 
ces produits sont commercialisés via leur boutique en ligne. Les deux graphistes ont voulu 
prouver que le concept de vêtement équitable pouvait rimer avec esthétisme. Leur objectif 
est de développer la marque et le nombre d’associations soutenues pour faire connaître et 
financer toujours plus de projets humains et environnementaux.  
www.njill.fr 

Le numérique, ce n’est pas que pour les garçons
Le Club d’entreprises FACE Angers 
Loire a inauguré le 30 janvier le Club 
WI-Filles au Collège Claude Debussy à 
Angers. Ce programme inédit, encou-
ragé par l’Etat dans ses actions pour 
la parité homme-femme a pour but 
de sensibiliser les jeunes filles scola-
risées dans des quartiers prioritaires 
au numérique. Ce secteur en fort 
développement ne compte qu’un tiers 
de femmes. Le Club WI-Filles, incubé 

au sein de FACE Angers Loire, est composé de 19 collégiennes volontaires. Elles s’initient 
au code, produisent des contenus multimédias, visitent des entreprises et rencontrent des 
professionnel.le.s du numérique. Les futures ambassadrices du digital pourront assister 
à des événements comme la Connected Week et parler de leur expérience dans d’autres 
établissements. 14 partenaires sont engagés à leurs côtés pour leur permettre d’acquérir 
la maîtrise des outils et comprendre les freins et les stéréotypes qui empêchent les jeunes 
filles d’accéder aux formations scientifiques et technologiques. Une démarche innovante 
pour susciter l’envie et lutter contre la fracture numérique et les préjugés.  
https://angersloire.fondationface.org

Le jury entoure Guillaume RENUSSON et Loïc CORBERY 
de la Comédie Française, lecteur du scénario. ©

 F
on

da
tio

n 
VI

SI
O

- R
 e

t M
 C

RO
IS

É

Economie Circulaire, prenez 
date le 6 juin 2019
Une journée pour découvrir et discuter des initiatives 
déployées par les entreprises et établissements 
publics, avec leurs partenaires, pour promouvoir 
l’économie circulaire sur le territoire ligérien. Au 
programme : ateliers et conférences pour partager 
des témoignages illustrant en quoi l’économie 
circulaire est un levier de développement, de 
transformation et d’innovation pour le territoire et 
ses acteurs, présenter concrètement des actions 
d’écologie industrielle et territoriale, et donner des 
clés pour mobiliser sur ces enjeux.

Lieu : Siège CCI à Angers 

Organisateurs : Commissariat général au 
Développement Durable, DREAL et CCI

Contact CCI : Amélie Bossard 
amelie.bossard@maineetloire.cci.fr

Babyfoot Challenge 
ouvert aux entreprises

Le 25 juin prochain, aura lieu au forum du Théâtre  
Le Quai, à Angers, la 3e édition du BabyFoot 
Challenge, une compétition inter-entreprises de 
babyfoot organisée par l’agence de communication 
Atmosphère en partenariat avec le Théâtre Le Quai. 
Les bénéfices de cette opération seront reversés à 
l’association Régie de Quartier, pour l’aider dans sa 
mission de nettoyage des rives de la Maine : retrait 
des déchets, barrières de chantier, vélos... jetés par 
tonnes chaque année dans la rivière.
Démarquez-vous, affichez les couleurs de votre 
entreprise et venez concourir pour le titre. 
Inscription sur :  www.babyfoot-challenge.com/2019/

Suivez l’événement sur twitter : #babyfootchallenge
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Dupré SAS 
32 rue des Marronniers
BP 30002
Chazé-Henry
49420 Ombrée d’Anjou
Tél. : 02 41 92 50 50

www.dupre.fr  

Dirigeant : Hervé Keller

Activité : fabrication de menuiserie bois, 
de coffrages et moules bois

Effectif : 40 salariés 
C.A. 2018 : 3.3 M€

Membre d’ASDEPIC – Association 
réunissant les chefs d’entreprises et élus 
de l’Anjou Bleu

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

HERVÉ KELLER, DUPRÉ SAS, CHAZÉ-HENRY

Une menuiserie résolument jeune et moderne 

De la menuiserie intérieure bois à 
l’agencement, l’entreprise Dupré, 
basée à Chazé-Henry, rayonne sur le 
territoire local et bien au-delà. Depuis 
plusieurs années, son dirigeant, 
Hervé Keller, se tourne vers une autre 
forme de management pour impliquer 
davantage les salariés au bon 
fonctionnement de leur outil de travail. 

L e regard bleu, posé et attentionné, 
ce quinquagénaire, strasbourgeois 
d’origine, dirige depuis 2003 avec son 
épouse, Nathalie Dupré, l’entreprise 
ancrée sur le territoire économique 

depuis 3 générations. Située sur une parcelle 
de 1.5 ha, elle dispose de 2 000 m2 d’ateliers 
(extension prévue à 3 700 m2 cette année et 
rachat du terrain adjacent). Les deux princi-
paux domaines d’activité sont la menuiserie 
intérieure bois et l’agencement ainsi que 
le coffrage bois. L’entreprise travaille pour 
les collectivités, les collèges et lycées, les 
hôpitaux et EHPAD, les bâtiments publics… La 
Région étant un important donneur d’ordre, les 
chantiers se situent sur le périmètre géogra-
phique des Pays de la Loire. « Nous réalisons 
70 % de notre chiffre d’affaires pour la fabrication 
et la pose de menuiseries intérieures bois, mais 
aussi l’isolation thermique extérieure, le bardage, 
les structures bois ». L’entreprise s’appuie sur 
les compétences de son bureau d’études 
et ses outils de production modernisés 
(machines à commande numérique 3  axes 
et 5 axes). Elle réalise également des moules 
et des coffrages bois spécifiques pour des 
entreprises de maçonnerie situées sur tout le 
territoire national. « Je m’appuie sur le réseau, 

le bouche-à-oreille, pour choisir mes fournis-
seurs. Pour moi, il est important que le courant 
passe bien entre nous. Cette confiance mutuelle 
contribue à obtenir un meilleur résultat ».

Politique de management
La nouvelle stratégie de l’entreprise repose sur 
une volonté de « dépoussiérer » les habitudes 
de travail. Depuis trois ans, son dirigeant 
propose un autre regard sur les missions 
de ses équipes. «  Avec l’aide d’une ressource 
externe, nous avons constitué un groupe de 
réflexion sur la base du volontariat pour réfléchir 
sur ce que sera la vie de l’entreprise en 2024. 
Pendant 8 mois, les débats ont été menés 

entre 18 salariés volontaires. Beaucoup d’idées 
constructives ont émergé  : embauche d’un 
commercial supplémentaire, agrandissement 
de l’atelier, modernisation de l’outil,…  Et j’avoue 
avoir été agréablement surpris par l‘audace dans 
leurs idées. Des changements et des projets 
de réalisation que je n’aurais peut-être pas 
moi-même osé leur demander. J’ai pris l’engage-
ment de les déployer et nous avons réfléchi sur 
la planification de leur mise en application ».

Plateforme e-commerce  
personnalisée
Pour la réussite de son entreprise, Hervé 
Keller mise sur une équipe jeune (moyenne 
d’âge  : 32 ans), la modernisation des outils 
de production et l’adoption d’une démarche 
RSE. En septembre 2018, il a innové dans 
une plateforme de e-commerce pour les 
commandes de coffrage bois. «  Unique en 
France, l’accès est réservé aux entreprises qui 
sont déjà clientes chez nous, ce qui nous permet 
de filtrer les demandes. Nous leur accordons un 
accès personnalisé. Ainsi, chaque client peut 
connaître rapidement les délais de livraison, les 
tarifs, le suivi de ses commandes. » 

Démarche environnementale
La société a été récompensée en décembre 
2018 par la Région Pays de la Loire dans 
le cadre de l’appel à projet «  Economie 
Circulaire ». Son concept : prolonger la durée 
de vie d’un produit fabriqué en lui donnant 
une seconde vie. «  Il s’agit de récupérer chez 
le client les produits fournis pour les démonter, 
les réparer et les ré-utiliser  ». La gestion des 
déchets fait partie des préoccupations du diri-
geant qui tente de sensibiliser les partenaires 
des différents chantiers pour une meilleure 
prise en charge des traitements.
Entre autres changements à venir, Hervé Keller 
va solliciter ses salariés pour une ouverture du 
capital au sein de la structure. 

Dominique Gruson

« Je m’appuie sur le réseau, 
le bouche-à-oreille,  

pour choisir mes 
fournisseurs »
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La carrosserie Charrier se modernise
Installée dans la ZI la Saulaie à Doué-en-Anjou, la carrosserie Charrier fabrique, répare et 
transforme des poids lourds et véhicules utilitaires pour les professionnels du transport et 
du BTP. Entreprise familiale depuis deux générations, elle est dirigée depuis 2010 par deux 
frères, Antoine et Simon Charrier. L’un s’occupe de la gestion et de la commercialisation et 
l’autre de la production. Tous deux, très complémentaires, s’attachent à développer l’entre-
prise en proposant un travail sur-mesure à l’unité ou en petite série. Particulièrement pointue 
sur les aménagements spéciaux, l’entreprise est également distributeur exclusif des produits 
Gruau sur le 49. L’activité est forte, et fin 2019, la PME devrait s’installer dans un nouveau 
bâtiment, proche de l’actuel. Cet outil de production de 1 500 m², plus moderne, apportera 
plus de place et de confort aux 16 salariés de l’entreprise. L’ancien bâtiment permettra de 
stocker les véhicules. La carrosserie Charrier recherche de nouveaux talents sur les métiers 
de soudeur, métallier et chaudronnier.  
http://carrosserie-charrier.fr

Innoview, écouter les 
clients pour se démarquer
Créée en 2008 par Catherine Patier-
Charbonnier, Innoview (Beaucouzé) 
accompagne les entreprises dans leur 
développement en tenant compte des 
aspirations des dirigeants, des attentes 
clients et prospects, et des changements de 
l’environnement. Elle combine ces 3 approches 
en réalisant des enquêtes pour disposer d’une 
bonne connaissance et compréhension 
des clients, en co-créant les évolutions 
stratégiques (identité, offre, distribution, 
gestion de la relation client, …) en concertation 
avec les dirigeants et les collaborateurs et en 
intégrant l’innovation à ces évolutions. Pour 
mener à bien sa mission, son équipe s’appuie 
également sur des personnes en freelance.
www.innoview.fr

Trioplast, des bobines 
contribuant à la lutte  
contre le cancer
Trioplast, basée à Pouancé (102 salariés), 
conçoit, produit et commercialise des films 
plastiques à vocation agricole. Filiale française 
du groupe suédois Trioplast Industrier AB, 
elle ne cesse de se développer. De nouveaux 
horizons s’ouvrent à elle depuis son acquisition 
par un fond suédois, Altor. Son objectif est 
de devenir leader européen dans le domaine 
de l’enrubannage.  Pour mettre en œuvre 
ce projet, l’entreprise prévoit de nombreux 
investissements et développements 
technologiques. Un essor dont bénéficie 
la recherche contre le cancer, puisqu’elle 
contribue chaque année à cette cause en lui 
reversant 2 € pour chaque bobine vendue.
www.trioplast.com

# DÉVELOPPEMENT DES ENTREPRISES

Utechméca, une politique d’investissement 
de précision 

Utechméca, créée en 2011, est 
spécialisée en usinage de précision. 
En 2018, pour faire face à son 
développement (+15  % de CA), elle 
s’est installée dans de nouveaux 
locaux (1 450 m²) dans la ZAC du 
Grand Village à Trémentines. Le 
bâtiment, conçu de manière passive, 
apporte efficacité énergétique et 
conditions de travail agréables pour 
les salariés. Ce nouvel espace a 

permis d’améliorer les flux de production et la configuration des zones de travail. Outre cet 
investissement immobilier, Utechméca a acquis du nouveau matériel : un centre de tournage 
bi-broches bi-tourelles, un système de mesure tridimensionnelle, ainsi qu’un projecteur de 
profil numérique. « Ces investissements permettent d’améliorer la compétitivité de notre entreprise 
et de garantir la qualité de la fabrication à nos clients. Pour 2019, nous nous sommes fixés des 
objectifs ambitieux et pour les atteindre nous allons continuer à investir dans du matériel  moderne 
de production » indique Frédéric Juhel, le dirigeant. Filiale du groupe Transmatech, Utechméca 
emploie 16 personnes.  
www.utechmeca.fr

Drugeot Manufacture 
mise en scène par Toyota
Drugeot Manufacture, à Segré, fabrique depuis 
50 ans des meubles et objets de décoration en 
bois massif. Elle allie savoir-faire traditionnel 
et design pour offrir à ses clients des 
réalisations contemporaines, créatives, voire 
décalées. Son crédo, le made in France : des 
fournisseurs (90  % présents dans la région) 
de bois issu des forêts françaises. C’est une 
des raisons pour laquelle le constructeur 
automobile Toyota s’est adressé à Drugeot 
Manufacture pour nouer un partenariat afin 
de réaliser son spot publicitaire (Toyota Yaris) 
certifié origine France Garantie. Au total, 55 marques françaises ont été sollicitées pour mettre 
à disposition des réalisations et objets français. 18 produits fabriqués par Drugeot Manufacture 
ont ainsi été mis en scène dans le film. « Le fait d’être associés à une marque forte comme Toyota 
accélère notre visibilité. Cette expérience nous ouvre l’accès à de nouvelles portes  » explique 
Matthieu Rochepeau, le co-dirigeant. De nombreux projets sont en ébullition chez Drugeot et 
notamment celui d’élargir son marché à l’hôtellerie et la restauration en accompagnant les 
projets avec une collection spécifique.  
www.drugeot.com

Maison Johanès Boubée 
s’agrandit pour les 
effervescents

Doué- 
en-Anjou

Négoce, achat de vins pour 
les marques distributeurs, 
embouteillage et logistique

Date d’ouverture 
du site 2003 Nombre 

d’emplacements 
de stockage

20 000
Nombre de 
bouteilles 
d’effervescents 
livrées 

20 millions environ

Nouvelle cellule 
logistique

   6 000 m²
Soit au total

20 000 m²

80
Nombre de 

collaborateurs 

Filiale du groupe Carrefour

7Nombre de sites 
en France 

E N  B R E F
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ASI – Anjou Solution Industrie 
Parc d’activité la Saulaie
474 rue de la Croix Germain
Doué-la-Fontaine
49700 Doué-en-Anjou
02 41 51 73 55

www.asi-49.fr  

Dirigeant : Aurélien Charbonnier 

Activité : conception et réalisation de machines 
d’automatisation industrielle pour la manutention

Effectif : 5 salariés

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

AURÉLIEN CHARBONNIER, ASI,  DOUÉ-LA-FONTAINE

Automatiser pour un meilleur confort

Placée sur un marché de niche, 
l’entreprise ASI, basée à Doué-la-
Fontaine, équipe le secteur industriel 
avec des machines automatisées 
dédiées à la manutention. Aurélien 
Charbonnier manage sa petite 
équipe où chacun contribue, par 
sa participation responsable, à 
l’évolution de l’entreprise.

J eune chef d’entreprise à 33 ans, 
Aurélien Charbonnier franchit le 
monde de l’entrepreneuriat en 
créant sa propre société en février 
2015. Sa spécialité : répondre à des 

problématiques de manutention. Il s’installe, 
dans un premier temps, à la pépinière 
d’entreprises de Distré, qui met à disposition 
des créateurs, des outils bureautiques et 
un soutien administratif. L’activité prend de 
l’ampleur à tel point qu’il loue, deux ans plus 
tard, 500 m2 de bâtiments-relais à la commune 
de Doué-en-Anjou. L’affaire est fleurissante, 
l’embauche suit avec deux nouveaux salariés.

Ergonomie, sécurité
Composée de 5 salariés, ASI a l’avantage, de 
par sa composition, d’être réactive et compé-
titive sur certaines demandes. Elle s’inspire 
de l’environnement technique de ses clients 
pour leur proposer des équipements inno-
vants. Ce sont des solutions industrielles 
(manutention de marchandises,…) permet-
tant d’alléger les contraintes physiques des 
salariés et d’atténuer la pénibilité de certains 
postes de travail (en lien avec la CARSAT – 
troubles musculo-squelettiques). 
Elle intervient sur toute la France et quelques 
chantiers en Belgique, pour tous types 

d’industries  : l’agro-alimentaire, la chimie, 
l’automobile, l’imprimerie, le traitement des 
déchets, le bois-ameublement, la pharmacie…  
Conçus pour améliorer le gain de producti-
vité, les ensembles automatisés répondent 
à des cahiers des charges très hétéroclites  : 
transport de sacs volumineux dans un envi-
ronnement très étroit, ligne de production pour 
acheminer et trier des colis, convoyeur en arc 
de cercle pour des châssis porte-fenêtre, traite-
ment d’huiles de friture avec tunnel de lavage 
des bacs…  « Notre bureau d’études analyse les 
problématiques en ergonomie, sécurité, cadence, 
manutention que nos clients rencontrent  afin de 
leur apporter une valeur ajoutée à leur métier. » 
Une fois l’avant-projet validé par le client, la 
machine est conçue et assemblée chez ASI, 
puis testée en présence du commanditaire.  
Elle sera ensuite mise en service chez le client 
avec une formation assurée par ASI pour les 
utilisateurs.
Outre ses compétences en pneumatique, 
électronique, mécanique, hydraulique, ASI 

s’est équipée d’une cabine de peinture l’année 
dernière pour «  rapatrier en interne ce poste 
auparavant en sous-traitance » précise Aurélien 
Charbonnier. 

Une équipe compétente et investie
12 années passées auprès de différents 
employeurs ont permis à Aurélien Charbonnier 
d’enrichir ses compétences techniques en 
mécanique industrielle, électricité, automa-
tisme, maintenance et dessin industriel. 
«  Après cette période de maturation, j’ai senti 
qu’il était temps pour moi de devenir autonome 
et indépendant professionnellement. Pouvoir 
appliquer ses propres décisions, pouvoir choisir 
et réaliser ce que l’on souhaite, procure une 
liberté incomparable. J’avais envie de vivre 
cette aventure  » sourit Aurélien Charbonnier. 
« Un premier client m’a donné ma chance en me 
confiant une mission de dessinateur. Le démar-
chage et le bouche à oreille ont fait le reste ». 

Et demain ?
Aurélien Charbonnier a le souci de faire évoluer 
sa petite entreprise dont la surface de produc-
tion va doubler cette année avec le rachat du 
terrain attenant. Il est en veille et à l’affût des 
dernières technologies pour incorporer dans 
ses assemblages des solutions innovantes  : 
réduire la consommation électrique, optimiser 
la sécurité,… Autant d’améliorations, à petite 
échelle, pour augmenter le confort de l’utilisa-
teur et la performance du processus.
«  J’ai la chance d’avoir des collaborateurs 
jeunes et très compétents, qui s’investissent 
fortement dans leur métier ». Ce qui en fait une 
force pour la notoriété de l’entreprise face à 
ses concurrents. 

Dominique Gruson

« J’ai la chance d’avoir 
des collaborateurs jeunes 

et très compétents, qui 
s’investissent fortement 

dans leur métier. »
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Groupe Pelletreau 
ZAC du Cormier
Square Nicolas Appert
49300 Cholet 
02 41 49 88 10

www.groupe-pelletreau.com  

Resp. d’établissement : Bertrand Merlet

Activité : fabrication, vente, négoce de 
palettes, caisses et de tous emballages 
industriels

Effectif : 70 salariés

C.A. groupe 2018  : 9 580 K€

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

BERTRAND MERLET,  GROUPE PELLETREAU, CHOLET 

Emballé, c’est gagné

Entreprise familiale depuis trois 
générations, le groupe Pelletreau  
sécurise l’avenir et parie sur la 
robotisation. Un succès qui ne se 
dément pas pour ce professionnel  
du conditionnement à l’écoute de  
son marché.  

A 20 ans à peine, Bertrand Merlet 
intègre l’entreprise de son 
beau-père Rémy Pelletreau. Une 
entreprise familiale créée en 1928 
et spécialisée dans l’emballage 

industriel. Il y exercera tous les métiers 
avant d’en prendre la direction en 1997, suite 
au départ en retraite de son beau-père. Le 
groupe, dont le siège social est installé au 
Cormier à Cholet, est réparti sur trois villes, 
Cholet, Châteauroux et Bordeaux, avec deux 
sites à Cholet.
L’activité principale du groupe Pelletreau est la 
fabrication de caissons en bois ou en carton, 
et de palettes. Vient ensuite la distribution 
de fournitures et de matériels d’emballage 
(caisse, carton, papier bulle, cercleuse…). La 
production est issue de matériaux presque 
100  % français. Le bois provient de Bretagne, 
des Landes ou des Vosges. 

Les caissons sont conçus pour emballer tous 
types de produits (machine, armoire électrique,  
voiture, meuble),  sans limite de taille, du sur 
mesure destiné le plus souvent à l’export. 
L’entreprise réalise également des prestations 
d’emballages homologuées pour l’expédition 
des matières et produits dangereux conformé-
ment aux réglementations en vigueur (IATA en 
aérien et IMDG en maritime). La clientèle est 

répartie essentiellement sur l’Ouest de la France. 
Trois commerciaux sillonnent les Deux-Sèvres, 
la Loire-Atlantique, le Maine-et-Loire, la Vendée 
pour démarcher des PME exportatrices.

Depuis 1997, l’entreprise s’est largement 
développée par des croissances externes. 
Cependant, lors de la crise de 2008, elle a dû 
se séparer du site nantais racheté quelques 
années auparavant (suite à la défaillance 
de deux de ses plus gros clients).  Depuis, le 
dirigeant se montre prudent.  « Notre plus gros 
client ne pèse pas plus de 15 % du CA de l’entre-
prise », assure Bertrand Merlet. 

Les investissements ont suivi la croissance de 
l’entreprise. Initialement installé au centre de 
Cholet, le groupe se dote d’un deuxième site au 
Cormier, en 2002, qui en deviendra le siège. En 
2015, un second bâtiment y est construit et le 
dirigeant réorganise la production. D’un côté, la 
coupe et l’assemblage, de l’autre, le condition-
nement. Aujourd’hui, la surface de bâtiments 
couverts est de 7  000 m² sur Cholet, et de 
5 500 m² sur les deux autres villes. 

La performance industrielle passe 
par la robotisation
Les activités du groupe nécessitant beaucoup 
de manutentions, ce dernier s’est équipé de 
deux robots notamment pour le montage des 
palettes. Mais le dirigeant ne compte pas 
en rester là. Il projette la construction d’un 
nouveau bâtiment dans lequel la robotisation 
serait optimisée. Son idée étant de séparer la 
production d’emballages qui resterait sur le 
site actuel tandis que le nouveau accueillerait 
la production de palettes. Un investissement 

pour honorer des demandes que ses moyens 
structurels ne lui permettent pas aujourd’hui. La 
pérennité de l’entreprise passe par la robotisa-
tion, le dirigeant en est convaincu. « Les robots 
apportent aux salariés confort et sécurité, et dans 
notre métier, c’est important ». Une façon aussi de 
pallier le manque de personnel. Un projet bien 
accueilli par des salariés très impliqués.  « Nous 
travaillons ensemble, ce projet est aussi le leur 
car il définit leurs futures conditions de travail  ». 
La robotisation va nécessiter des formations 
complémentaires pour bon nombre de salariés 
et apporter une montée en compétences. Pour 
mener à bien son projet, Bertrand Merlet s’est 
rapproché du dispositif «  Industrie du Futur  », 
lancé par le Conseil régional.

«  Notre métier en tant que chef d’entreprise est 
d’investir, de créer de l’emploi. Dans ces phases 
de développement, le dirigeant se sent utile  » 
explique-t-il. Deux de ses fils ont déjà rejoint l’en-
treprise familiale. Y aurait-il une 4ème génération 
pour prendre la relève ? C’est sans doute encore 
trop tôt pour le dire, en tout cas pour la 3ème, c’est 
gagné. 

Christelle Gourronc

« Les robots apportent 
aux salariés confort et 
sécurité et dans notre 

métier, c’est important. »
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ANGERS
NOYANT

LOUDUN

LA ROCHELLE

Villaines
la-juhel 

LA ROCHELLELA ROCHELLE

UNE PROTECTION À L’épreuve du temps

ZI d’Écouflant
Boulevard de l’Industrie
49000 Angers

      02 41 31 14 14
contact@galvametal.fr

Dimensions utiles
L 15,4 x l 1,6 x P  3,2 m

ZI de Chef de Baie
Rue du Québec
17000 La Rochelle

      05 46 42 64 61
contact@galva-atlantique.com

Dimensions utiles
L 14 x l 2,7 x P 2,9 m

ZI Nord
4 rue des Forges
86200 Loudun

      05 49 22 30 94
contact@gts-galvanisation.fr

Dimensions utiles
L 8,4 x l 1,55 x P 3 m

BP 10
Route de la Boorie
53700 Villaines-la-Juhel

      02 43 30 46 66
contact@galvamaine.fr

Dimensions utiles
L 6,4 x l 1,3 x P  3 m

15 rue du Moulin de Grolleau
49490 Noyant

      02 41 82 68 44
contact@galva-anjou-touraine.fr

Dimensions utiles
L 3,4 x l 0,9 x P 2,4 m

www.lagalvanisation.com

GALVANISATION à CHAUD

CERTIFICAT DE CONFORMITé
& GARANTIE

LOGISTIQUE & TRANSPORTS

Conseil & Traçabilité

 COLISAGE DES PIèCES

EMPOTAGE MARITIME

LAQUAGE & THERMOLAQUAGE

Durable & recyclable
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FORD ENTREPRISE. Notre métier, simplifier le vôtre.

À PARTIR DE

259€/mois*

SANS APPORT
LLD 36 mois/30 000 km. 
Entretien, assistance 24h/24 
et gestion des pertes totales incluses.
Entretien, assistance 24h/24 
et gestion des pertes totales

C02
**

101 g/km

CONSOMMATION

MIXTE
4,4 l/100 km

CO2 à partir 
de 101 g/km

 à partir 
de 101 g/kmde 101 g/kmde 101 g/kmde 101 g/kmde 101 g/kmde 101 g/kmde 101 g/km

Système de récupération 
d'énergie
Système de récupération Système de récupération Système de récupération 

Double motorisation 
électrique & thermique
Double motorisation 
électrique & thermique
Double motorisation 
électrique & thermiqueélectrique & thermiqueélectrique & thermiqueélectrique & thermiqueélectrique & thermique

NOUVELLE FORD MONDEO SWNOUVELLE FORD MONDEO SW

* Location Longue Durée 36 mois / 30 000 km, avec "maintenance/assistance" et gestion des pertes totales, d'une Nouvelle Ford Mondeo 
Hybrid SW 187 ch Type 02-19 neuve, soit 36 loyers de 259 €/mois. Modèle présenté : Nouvelle Mondeo Hybrid SW Titanium 2.0 187 ch avec 
options, soit 36 loyers de 373 €/mois. Loyers exprimés TTC, hors bonus/malus écologique et carte grise. Offres non cumulables, réservées 
aux professionnels, du valables du 01/03/19 au 31/05/19 dans les concessions Ford - Clénet SA du Groupe DMD selon conditions générales LLD 
et sous réserve d'acceptation par  Bremany Lease, SAS au capital de 39 650 €, RCS Versailles N° 393 319 959, 34 rue de la Croix de Fer, 78100 
Saint-Germain-en-Laye. Société de courtage d'assurances N° ORIAS 08040196 (www.orias.fr). ** Norme NEDC Corrélée. Consommation NEDC 
Corrélée modèle présenté (l/100 km) : 4,4 - 5,0. CO2 (g/km) : 101 - 113. Consommation WLTP gamme Mondeo (l/100 km) : 4,9 - 6,7. CO2 (g/
km) : 127 - 175. Dès le 01/09/17, certains véhicules neufs sont réceptionnés sur la base de la procédure d'essai harmonisée au niveau mondial 
pour les véhicules légers (WLTP), procédure d'essai plus réaliste permettant de mesurer la consommation de carburant et les émissions de 
CO2. À partir du 01/09/18, la procédure WLTP remplace complètement le nouveau cycle européen de conduite (NEDC), procédure d'essai 
utilisée précédemment. Les conditions d'essai étant plus réalistes, la consommation de carburant et les émissions de CO2 mesurées selon 
la procédure WLTP sont, dans de nombreux cas, plus élevées que celles mesurées selon la procédure NEDC. 

CLÉNET ANGERS
Ford Angers 

170, avenue de Lattre de Tassigny
49000 - Angers
02 14 99 02 42

CLÉNET CHOLET
Ford Cholet 

Route d’Angers

49300 - Cholet
02 14 99 02 47

CLÉNET SAUMUR
Ford Saumur 

Route de Doué
49400 - Distré
02 14 99 02 52

groupe-dmd.fr

À découvrir dans nos concessions  
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# URBANISME

Loi ELAN : du changement pour le commerce 
Après les lois Royer, Sapin, LME, Pinel, ALUR 
qui se sont succédées depuis 1973 pour 
encadrer juridiquement les implantations 
commerciales, voici la loi ELAN publiée fi n 
novembre 2018 ! Portant sur l’évolution du 
logement, de l’aménagement du territoire 
et du numérique, cette loi avait avant tout 
pour objectifs de permettre de « construire 
plus, mieux et moins cher, de faire évoluer le 
logement social et le cadre de vie ». 

Les acteurs du commerce sont toutefois 
bien concernés par cette loi dont le Sénat a 
largement revu la copie pour y intégrer trois 
axes forts, loin d’être anodins, qui engagent 
une nouvelle réforme du droit de l’urbanisme 
commercial. 

Commission départementale 
d’aménagement commercial : 
la CCI y participera de nouveau
La Commission Départementale d’Aména-
gement Commercial (CDAC) statue sur les 
créations et modifi cations des surfaces 
de vente au détail. Elle est également 
compétente en matière d’équipements 
cinématographiques et de drives. Présidée par 
le Préfet, chaque CDAC est composée d’élus 
de collectivités locales et de personnalités 
qualifi ées en matière de consommation, de 
développement durable et d’aménagement 
du territoire. 

La loi ELAN introduit un changement majeur. 
A compter du 1er octobre 2019, trois nouvelles 
personnalités qualifi ées représenteront 
désormais le développement économique : 
la Chambre de Commerce et d’Industrie, la 
Chambre des Métiers et de l’Artisanat et la 
Chambre d’Agriculture y siègeront sans droit 
de vote. Leur rôle ?  Éclairer la Commission sur 
la situation du tissu économique dans la zone 
de chalandise ainsi que l’impact du projet.
Le Préfet pourra également leur demander la 
réalisation d’études spécifi ques d’organisation 
du tissu économique et commercial ou de 
consommation de foncier agricole. 

Priorité à la revitalisation des 
centres-villes et à la reconquête 
des friches commerciales 
Inciter les porteurs de projets à s’implanter 
dans les centres-villes en diffi  culté et 
reconquérir les friches commerciales, tels 
sont les objectifs de la loi ELAN qui introduit 
une évolution notable, celle de la double prise 
en compte de la revitalisation des centres-
villes et de l’encadrement du développement 
commercial des périphéries.
Elle instaure dans un esprit de contractua-
lisation une forme originale d’intervention : 

l’Opération de Revitalisation de Territoire 
- ORT - pour moderniser le parc de loge-
ments et de locaux d’activités, lutter contre 
les vacances résidentielles et commer-
ciales, ou encore réhabiliter les friches 
en centres-villes. Cette ORT s’adresse 
aux 222 villes retenues dans le cadre de 
l’opération « Action Cœur de Ville », dont 
Cholet et Saumur en Maine-et-Loire, mais 
pas que. Bien d’autres villes moyennes et 
centres-bourgs pourront en bénéfi cier. Au sein 
des périmètres de ces opérations, les projets 
commerciaux seront, par exemple, dispensés 
d’autorisation d’exploitation commerciale, sauf 
si la convention fi xe un seuil d’autorisation.

A l’inverse, le Préfet pourra suspendre, 
par arrêté et pour une durée de trois ans, 
renouvelable un an, un projet commercial en 
périphérie d’un centre-ville en diffi  culté.

En parallèle, la loi ELAN renforce un dispositif 
anti-friche. Il était déjà prévu qu’en cas de 
cession d’exploitation et de non réouverture 
au public pendant un délai de trois ans, le 
propriétaire bénéfi ciaire de l’autorisation 
d’exploitation commerciale était responsable 
de son démantèlement et de la remise en état 
des terrains. Désormais, le Préfet est tenu de 
s’assurer de la mise en œuvre de ces mesures : 
à défaut, il y aura mise en demeure voire une 
consignation de la somme des travaux à 
réaliser ou la remise en état d’offi  ce au frais 
du propriétaire. 

Aussi, pour lutter contre les friches et 
réinstaller au plus vite un magasin, le seuil 
d’autorisation en cas de réouverture d’un local 
ayant cessé d’être exploité depuis 3 ans est 
augmenté de 1 000 à 2 500 m².

De nouveaux critères à intégrer 
dans les dossiers
Le porteur d’un projet commercial devra, 
quant à lui, joindre à son dossier une 

« analyse d’impact » réalisée par un 
organisme indépendant habilité par le Préfet, 
destinée à évaluer les effets du projet sur le 
développement économique du centre-ville, 
l’emploi, le taux de vacance commerciale 
et l’offre de mètres carrés commerciaux 
déjà existants dans la zone de chalandise 
pertinente. L’analyse devra aussi démontrer 
qu’aucune friche existante en centre-ville ne 
permet l’accueil du projet envisagé. 

D’autres critères d’attribution sont instaurés : 
les coûts indirects supportés par la collectivité 
en matière d’infrastructures et de transports 
ou encore les émissions de gaz à effet de serre 
dans l’analyse de la qualité environnementale 
du projet.

Des mesures de contrôle et de 
sanction renforcées
Le bénéfi ciaire de l’autorisation commerciale 
devra communiquer au Préfet, au Maire et 
au Président de l’EPCI compétent, un mois 
avant la date d’ouverture au public du projet 
autorisé, un certifi cat établi à ses frais par un 
organisme habilité et attestant que le projet 
respecte l’autorisation délivrée. En l’absence 
de délivrance de ce certifi cat, l’exploitation 
des surfaces sera réputée illicite. En cas 
d’exploitation illicite, le Préfet aura l’obligation 
de mettre en demeure l’exploitant de surfaces 
de vente irrégulières de les fermer au public. 

Annabelle Michel

Contact CCI :
Annabelle	Michel	-	02	41	20	49	19
annabelle.michel@maineetloire.cci.fr

Exemple d’une friche commerciale en Maine-et-Loire
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R E G A R D

Peintures Diot 
34 Bd de l’Industrie - 49000 Ecouflant
02 41 27 22 00

www. diotpgm.fr  
Directeur  : Arnaud Grimonpont

Activité : fabrication et négoce de 
peintures et revêtements, fournisseur

Effectif total : 62 salariés
Peintures Diot (6 agences) : 40 col.
PGM (4 agences) : 22 col.

C.A. cumulé 2018 : 13.3 M€

Labellisé Produit en Anjou

Co-Président du Centre des Jeunes 
Dirigeants jusqu’en 2017

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

ARNAUD GRIMONPONT, PEINTURES DIOT,  ECOUFLANT

De nouveaux pigments pour les peintures Diot

Agée de 130 ans, l’entreprise familiale 
de distribution de peintures Diot, à 
Ecouflant, a su traverser les siècles 
en se bonifiant. Son fondateur l’avait 
léguée à ses descendants soucieux de 
la faire fructifier. Arnaud Grimonpont 
en reprend les rênes à 35 ans avec 
l’ambition de l’élever au rang d’acteur 
majeur de la distribution de peintures 
dans le Grand Ouest.

P our la petite histoire, c’est Eugène 
Diot qui fonde cette droguerie en 
1888 à Angers puis la cède à son fils 
Paul Diot qui va la diriger pendant 
60 ans avant de la transmettre à 

son tour à son fils Michel. Ce dernier sent 
qu’il n’a pas la carrure d’un entrepreneur. Il 
en discute avec son principal fournisseur, 
Jean-Luc Grimonpont, à qui il propose la 
reprise de l’entreprise. Ingénieur chimiste 
travaillant pour un fabricant parisien, ce 
dernier y voit une opportunité pour évoluer. 
« Et c’est comme ça que mon père a quitté la 
Normandie pour arriver en Anjou en 1988, à la 
tête des Peintures Diot ». 

La passation
« Mon père était réticent à transmettre son entre-
prise à l’un de ses fils, car il considérait que c’était 
un lourd fardeau, et surtout une incertitude dans 
la pérennité de l’entreprise au long vécu. C’est moi 
qui l’ai sollicité pour travailler avec lui car je sentais 
que notre collaboration serait compatible » affirme 
Arnaud Grimonpont. «  J’avais plaisir à travailler 
avec mon père. Perpétuer ce qu’il avait contribué à 
dynamiser m’était cher. Mais, succéder à son père 

n’est pas toujours un exercice facile  » sourit ce 
jeune dirigeant. La passation s’est conclue fin 
2011 et pendant 2 ans, Jean-Luc a accompagné 
son fils vers une autonomie et une prise de 
direction en douceur. 

Diplômé de l’ESSCA à Angers, Arnaud 
Grimonpont a fait ses premières armes dans un 
grand groupe américain en tant que consultant 
en organisation et en systèmes informatiques. 
Après seulement 3 ans d’ancienneté, il se voit 
confier le management d’une équipe de 50 
personnes. Puis il quitte la région parisienne 
pour suivre son épouse qui a décroché un travail 
sur Angers. Embauché dans une TPE d’une 
dizaine de salariés à Durtal, Arnaud Grimonpont 
est confronté au choc des cultures. «  Afin de 
mieux appréhender la situation, j’ai pu bénéficier 
des conseils de mon père, alors qu’il dirigeait les 
Peintures Diot. » 

Une palette de produits
Arnaud Grimonpont a poursuivi l’effort engagé 
par ses prédécesseurs pour booster les 
Peintures Diot avec l’ouverture des agences de 
Cholet et Nantes, puis une 6e prochainement 
à Challans. «  Nous souhaitons toujours mieux 

servir nos clients professionnels en ajoutant à nos 
services, la proximité à travers un maillage fort ». 
Depuis plus de 80 ans, le distributeur a ajouté 
au statut de négociant celui de fabricant et 
créateur de la marque emblématique « Condor », 
fraichement relookée et labellisée Produit en 
Anjou cette année. « Nous disposons d’un labo-
ratoire équipé d’outils adaptés pour formuler des 
peintures et analyser les produits de nos fournis-
seurs et concurrents ».  
En plus de la peinture, l’entreprise distribue des 
revêtements de murs et de sols, de l’outillage et 
des produits verriers… et un service autour de 
ces produits : formation, conseil en décoration, 
livraison, mise à la teinte… «  Nous proposons 
aussi une gamme pour la rénovation énergétique 
des bâtiments avec l’isolation thermique extérieure 
et intérieure ». 
30  % des équipes travaillent en logistique afin 
d’optimiser les expéditions pour satisfaire au 
mieux les clients professionnels du bâtiment. 
17 commerciaux sillonnent le Grand Ouest.
L’année dernière, l’entreprise a réalisé une crois-
sance externe avec le rachat des Peintures Guy 
Marchand (PGM) à Alençon. « 90 ans de notoriété 
sur les territoires d’Alençon, Mayenne, Rouen, Le 
Mans, avec des savoir-faire et un fonctionnement 
similaires. Chacun conserve son enseigne respec-
tive  ». Arnaud Grimonpont augmente ainsi sa 
présence en Pays de la Loire et Normandie  
(10 agences dans le Grand Ouest), avec à la 
clé des embauches, de nouveaux services et 
produits pour ses clients. De quoi alimenter 
son nuancier pour créer de nouvelles 
teintes à la gamme originelle « Condor » des 
Peintures Diot. 

Dominique Gruson

« J’ai sollicité les conseils  
de mon père pour un 

coaching managérial »
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# CENTRE DE CONGRÈS

Centre de Congrès d’Angers : un nouveau lieu, une nouvelle offre à découvrir 

Après 18 mois de travaux, le nouveau Centre 
de Congrès d’Angers a réouvert ses portes le 
3 mai. En cœur de ville, l’équipement rénové 
propose : 

•  18 salles de réunions, un nouvel auditorium 
de 260 places. 

•  1 auditorium à hautes performances acous-
tiques, entièrement repensé, de 1 200 places. 

•  3 000 m2 d’espaces de réception et 
d’exposition et une nouvelle terrasse 
panoramique, en immersion au-dessus du 
Jardin des Plantes. Un cadre de verdure 
unique, au cœur de la première ville verte de 
France. 

•  Un équipement technique à la pointe : 
sonorisation, éclairage, vidéoprojection, 
visioconférence, 2 500 accès Wi-Fi haut débit 
simultanés.

•  Votre événement sur-mesure : de 10 à 1 200 
personnes

Le Centre de Congrès 
compte d’ores et déjà 84 
événements programmés. 
Parmi eux, 3 congrès 
d’envergure internationale, 
notamment portés par 
Destination Angers, 
l’agence de rayonnement 
qui exploite le Centre 
de Congrès, l’Offi  ce de 
tourisme et le Parc des 
Expositions :

•    1er Chenin Blanc International Congress
1-3 juillet 2019 #chenincongress

Ce congrès international est un lieu de 
rencontres et de débats sur l’avenir du 
chenin blanc face aux défi s de la viticulture 
mondiale, environnementaux, climatiques, 
économiques, sociétaux et culturels du XXIe

siècle. Trois jours pour déguster des chenins 
du monde, échanger avec des vignerons de 
tous horizons, des experts, des journalistes 
et des professionnels durant les tables 
rondes, les sessions, les visites et les soirées. 
Lundi 1er juillet, offre réservée aux hôteliers, 
restaurateurs et cavistes. Programme et 
inscriptions sur www.cbic2019.com

•  1ère Edition «  En Mode Senior  » - Du 1er au 
4 octobre 2019 #enmodesenior2019

« En Mode Senior », est placé sous le haut 
patronage du Ministère de la Santé et des 
Solidarités et du Ministère de la Cohésion 

des territoires. Il s’agit du premier événement 
international exclusivement axé « Smart City, 
Smart Home, Smart Life ». Cet événement 
hybride (congrès, exposition, tables rondes, 
rendez-vous BtoB, learning expeditions et 
animations grand public), dont le leitmotiv 
est « Inspiration, solutions, business » aura 
vocation à encourager les innovations et de 
faire reculer la perte d’autonomie. Il présentera 
des avancées de la recherche dans l’intelligence 
artifi cielle et la data, sans oublier la dimension 
éthique. Programme et inscriptions sur 
www.enmodesenior2019.com 

•  ICMASim congrès - Du 8 au 10 octobre 2019 
#ICMASim2019

Le premier Congrès International de la 
Simulation Multi-Secteur, rassemble plus 
de 400 experts mondiaux de la simulation 
transversale (industrie 4.0, e-health, transport, 
défense, formation...), avec des conférenciers 
internationaux connus tel que M. Andras 
Kemeny, expert Simulation Immersive chez 
Renault. Au programme : conférences, 
sessions parallèles, tables rondes... 
Ce congrès-expo répond à la demande 
croissante de créer des passerelles entre les 
différents secteurs d’activités pour trouver de 
nouvelles sources d’innovation et atteindre 
de nouveaux marchés grâce à l’aspect 
multisectoriel. Programme et inscriptions sur 
www.icmasim2019.com 

www.destination-angers.com

L E  F I L  D ’A C T U

# INSERTION SOCIALE

L’ARPEP Pays de Loire renforce ses liens avec les entreprises
L’Association Régionale des Pupilles de 
l’Enseignement Public Pays de Loire (ARPEP 
PDL) accompagne les personnes victimes d’ex-
clusion sociale ou en situation de handicap afi n 
de favoriser pleinement leur inclusion dans la 
société. A travers la création d’une plateforme 
de mise en relation, l’association souhaite 
donner à ses actions une nouvelle dimension.

Elle coordonne un réseau de 11 établisse-
ments sociaux et médicosociaux répartis 
sur les départements des Pays de la 
Loire (sauf Mayenne), ainsi qu’un service 
d’Assistance Pédagogique à Domicile. L’ARPEP 
PDL emploie 450 salariés qui défendent des 
valeurs telles que la laïcité, la solidarité et l’éga-
lité, pour servir 1 500 bénéfi ciaires.

Une plateforme d’insertion sociale et 
professionnelle
Les pouvoirs publics défendent une société 
inclusive et solidaire. Les entreprises sont de 
plus en plus sensibles à la RSE. Ce constat 

encourage l’ARPEP PDL à créer plus de liens 
avec les acteurs de l’économie. Elle projette 
alors de développer une nouvelle plateforme 
pour assurer l’accompagnement vers l’emploi. 
Un projet construit avec les éducateurs des 
établissements sociaux et médicosociaux et 
les structures et réseaux d’entreprises tels que 
la CCI49, la Chambre de Métiers, le Medef et 
le Réseau Entreprendre. « Cette transversalité 
doit permettre aux jeunes ou aux travailleurs 
handicapés de quitter les établissements 
spécialisés et de s’intégrer davantage dans la 
société civile », affi  rme Christian Guilllaumey, 
directeur de l’ARPEP PDL.

Des actions concrètes
L’objectif est de renforcer des actions déjà 
existantes  comme les visites d’entreprises. 
Le Medef et le Réseau Entreprendre proposent 
de mettre l’association en relation avec les 
entreprises qui peuvent l’accueillir, l’occasion 
pour les jeunes de découvrir de nouveaux 
métiers. Les travailleurs handicapés n’ayant 

pas tous la capacité à obtenir des diplômes, 
la CCI49 et la Chambre de Métiers étudient 
la faisabilité de modules de montée en 
compétences. Au sein de ces établissements 
médicosociaux, l’association a mis en place des 
ateliers de production qu’elle souhaite implanter 
directement dans les entreprises. Un premier 
pas pour les travailleurs handicapés qui ont 
souvent peur de ne pas être acceptés. Selon 
Christian Guillaumey, « les plus grandes diffi cultés 
résident dans notre méconnaissance du monde 
économique. Nous devons changer de posture 
et rejoindre les dynamiques RSE pour montrer 
que le handicap peut s’inclure dans l’entreprise et 
permettre à tous d’accéder à l’emploi ». 

Christelle Gourronc
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R E G A R D

AJS Blackfox
6 rue de l’Eventard 
Saint-Germain-sur-Moine
49230 Sèvremoine 
02 41 63 35 36

https://blackfox-group.com/fr  

Resp. d’établissement  : Jérôme Subileau

Activité : négoce d’articles de jardinage 
et activités de loisirs,  produits, articles 
et matériels commercialisés dans les 
jardineries, grandes surfaces de bricolage

Effectif : 65 salariés

C.A. 2018 : 20 millions d’euros 

Membre du Centre des Jeunes  
Dirigeants (CJD)

Découvrez l’interview vidéo sur le site  
www.anjoueco.fr

JÉRÔME SUBILEAU, AJS BLACKFOX, SAINT-GERMAIN-SUR-MOINE

Des sabots qui bottent

Implantée à Saint-Germain-sur-Moine 
au cœur du territoire historique de 
la chaussure, AJS commercialise 
des articles de jardin sur un marché 
international. Nouveaux produits, 
nouveaux marchés et proximité client 
assurent la croissance de l’entreprise 
fondée en 1989 par Alain Humeau et 
Guy Toulat.

C hez AJS, l’ambiance est convi-
viale. Ses collaborateurs, Jérôme 
Subileau, l’actuel dirigeant les 
connait, non pas par leur prénom, 
mais par leur surnom. Il est vrai 

que, natif de la Jubaudière, il travaille au 
sein de l’entreprise depuis 2005. Embauché 
comme chef comptable, il sera directeur 
financier, puis directeur général. En 2015, 
Alain Humeau lui cède la présidence. Une 
succession toute en douceur grâce à un 
accompagnement de près de  3 ans.
AJS propose des chaussants, des gants et 
des accessoires aux jardineries et magasins 
de bricolage. Une offre totalement dédiée 
au  jardinage de loisir. Pour se démarquer 
de la concurrence, l’entreprise crée en 2012 
sa propre marque, Blackfox, sur ses produits 
phares et présente des bottes et des sabots 
plus design, plus colorés. Fini les couleurs 
classiques. Les sabots sont customisés. Les 
bottes ont du style, elles sont roses, violettes 
à pois ou à motifs. Une gamme accessible 
qui s’adresse surtout aux femmes et aux 
enfants. Actuellement, l’entreprise fournit 
1 200 000 paires de sabots et 800 000 paires 
de bottes par an à près de 5 000 clients en 
France et en Europe.

Afin de mettre à profit le travail de design 
réalisé sur les chaussants, AJS commercialise 
des gants depuis 5 ans. « Considéré comme un 
équipement de protection individuelle, la fabri-
cation de gants est normée et contraignante. 
C’était pour nous un nouveau métier, mais ça 
valait le coup. Il représente aujourd’hui 10 % de 
notre activité », explique Jérôme Subileau.

AJS est également distributeur. Chapeaux, 
paniers et autres accessoires viennent 
compléter le catalogue.  «  Notre capacité de 
stockage ainsi que notre réseau sont un réel 
atout pour les fabricants et nous recherchons 
de nouveaux partenariats avec des fabricants 
français », à l’image de celui réalisé avec IRISO, 
une entreprise vendéenne pour laquelle elle 
revend un système d’arrosage. Présente dans 
26 pays, l’entreprise réalise 50  % de son CA 
à l’export, grâce au travail d’une équipe de 20 
commerciaux itinérants, répartis également 
entre la France et l’étranger.

Proche de ses clients, AJS les suit 
aux bottes à botte
«  Nos clients attendent d’être approvisionnés 
dès que la météo est propice, nous devons 
être réactifs  », précise le dirigeant. C’est la 
raison pour laquelle AJS est équipée d’un 
système logistique (WMS) pour la gestion et 
la livraison des commandes.

Elle apporte à ses clients un accompagne-
ment  : installation des supports marketing  ; 
implantation de rayons et une solution clé 
en main comme ses présentoirs et box. 
Conçus en carton, ils sont expédiés montés 
et équipés. Sortis des rayons, les produits 

sont plus visibles, la marque mieux identifiée, 
le magasin gagne de la place. Ces présen-
toirs ont été une aide précieuse à l’export.  
«  Lorsqu’on arrive sur un marché déjà occupé 
par d’autres, il faut se faire une place dans le 
magasin » ajoute le dirigeant.

Impossible de vendre des articles de jardin, 
sans se préoccuper de biodiversité. Depuis 
2014, AJS a conclu un partenariat avec l’asso-
ciation nationale « Un toit pour les abeilles » 
et parraine une ruche nommée Blackfox. Elle 
récolte ainsi près de 100 pots de miel réservés 
à ses clients et collaborateurs.

AJS va fêter ses 30 ans. Son dirigeant mûrit 
avec son équipe de nouveaux projets et rêve 
de s’agrandir, l’occasion de réunir en un même 
lieu ses entrepôts aujourd’hui disséminés 
dans les Mauges. La conception de 2 sites 
web est en cours, l’un dédié à ses clients, 
l’autre aux consommateurs pour la vente de 
produits Blackfox. De nouvelles créations 
devraient voir le jour, la prochaine botte de 
Jérôme Subileau n’est pas celle de Nevers, 
mais elle devrait aussi faire parler d’elle. 

Christelle Gourronc

« Nos clients attendent 
d’être approvisionnés dès 
que la météo est propice, 

nous devons être réactifs. »
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CEFii | 02 41 72 19 78 | www.cefii.fr
11, Place Pierre Sémard 49100 Angers

Job Dating Angers
Stages & Alternances

École Supérieure
du Web

> Développement Web & Mobile
> Webdesign

Rencontrez vos futurs
développeurs et webdesigners !

Rendez-vous 
Vendredi 21 juin 2019
9h - 12h et 14h - 16h

Vous souhaitez recruter vos futurs stagiaires?
Vous souhaitez participer au Job Dating ?

Inscrivez-vous à l’adresse suivante : stages@cefii.fr

Déploiement de votre téléphonie
en local ou sur le cloud à Angers

unimedia.fr
Adressez-nous un mail à contact@unimedia.fr ou contactez-nous au 02 41 227 227 

Travaillez plus intelligemment
grâce à la messagerie collaborative

Digitalisez vos usages
en externalisant vos logiciels

Un jeu d’enfant !

Plus efficace grâce
à la fibre optique ?

Opérateur Angevin fibre & téléphonie depuis 2005, hébergeur et 
installateur en solution de téléphonie IP,  UniMédia vous propose son 
expérience pour accompagner la digitalisation de votre entreprise ! 

Développez vos performances et découvrez tous les bénéfices de la 
voix sur IP grâce à 3CX, la simplicité d’Exchange Online, la sécurité 
maximale de votre installation grâce à Watchguard et la sauvegarde 
Veeam  en cloud à Angers !
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Pour progresser, une entreprise a besoin de 
personnel qualifi é et bien formé sur lequel 
s’appuyer pour répondre aux exigences de 
ses clients. La CCI de Maine-et-Loire, au 
travers de plusieurs prestations, a développé 
une offre auprès des dirigeants pour attirer 
et  fi déliser les salariés, et pour accompagner 
les entreprises dans l’utilisation de leviers de 
ressources humaines. 

Malgré un taux de chômage stable en Maine-et-
Loire (7.6 % : chiffre Insee – 3e trim. 2018, avec 
une disparité entre les bassins du Haut Anjou, 
de Beaupréau et de Cholet), les chefs d’entre-
prises rencontrent quelques diffi  cultés pour 
trouver de nouveaux collaborateurs et ainsi 
développer leur activité plus fortement. Pour 
recruter de bons profi ls, l’entreprise doit soigner 
son image et son attractivité ce qui sous-entend 
d’engager des moyens, des compétences et de 
nouvelles technologies. La CCI a déployé une 
offre complète et apporte son soutien dans 
la recherche de subventions et aides pour 
diminuer le coût fi nancier d’un consultant, d’une 
embauche… Elle peut aussi contribuer à la mise 
en place d’un plan de compétences, le repérage 
de talents en entreprise, le déploiement de 
la Marque Employeur, la mise en place d’am-
bassadeurs, l’utilisation du numérique pour 
faire rayonner l’entreprise, mener un projet de 
conduite du changement des équipes…

Des outils CCI adaptés

En partenariat avec la Direccte des Pays 
de la Loire, la CCI 49 a mis en place diffé-
rents programmes de soutien en matière de 
ressources humaines spécifi quement dédiés 
au PME-PMI-TPE afi n de concevoir des outils 
sur-mesure, simples, pratiques et effi  caces 
adaptés au fonctionnement de l’entreprise. 

Le Pack RH permet de valoriser et d’optimiser le 
capital humain de l’entreprise à travers plusieurs 
projets : recrutement, formation, gestion des 
emplois et compétences, rémunération.

L’Eval’RH met à disposition des outils et 
des procédures exploitables et actualisés 
et propose une analyse de 7 thématiques 
principales pour un diagnostic complet d’une 
entreprise en consolidation, évolution ou 
réorganisation.

L’Optima RH accompagne le dirigeant dans 
sa conduite du changement : mieux commu-
niquer pour mieux manager (prise de parole 
en public, animation de réunions…), offrir un 
coaching personnalisé au dirigeant, l’épauler 
et lui donner les bons outils.

Ils ont fait appel à la CCI et ainsi développé 
fortement leur activité.

Edouard Nobilet, gérant de la structure 
JCM Solar à Beaucouzé. 

Edouard Nobilet a créé JCM Solar il y a 4 ans, 
l’a fait fructifier très rapidement, passant de 
2 salariés à 20 salariés…. Pour conforter ses 
choix de recrutements, et pour faire face à 
un manque de compétences du terrain, il a 
fait appel, dans un premier temps, à des 
amis, des partenaires, des personnes qu’il 
connait car il était persuadé de la fiabilité 
de ses équipes, de l’esprit positif du groupe 
et de leur capacité à apprendre. Après avoir 
activé ce levier et intégré des techniciens 
professionnels, il doit maintenant profes-
sionnaliser des personnes plus éloignées de 
ses exigences en termes de compétences 
techniques, car la pénurie de main d’œuvre 
qualifiée est avérée. Afin de garder un haut 
niveau de satisfaction client, il est en cours 
de création, en partenariat avec la CCI, d’une 
certification lui permettant de former « à 
ses méthodes, et avec son degré d’exigence  » 
des personnes au métier de technicien, qui 
présentent avant tout, lors du recrutement, 
un savoir-être à l’image de sa structure. 

Hélène Rio, dirigeante du Laboratoire Rio, 
à Trélazé 

Orthoprothésiste dentaire, sa structure est 
passée de 4 à 9 salariés en moins d’un an. Son 
métier ne s’apprend pas à l’école, Hélène Rio 
forme elle-même ses futurs collaborateurs. La 
CCI l’a aidée à formaliser un plan de formation 
afi n de pouvoir faire progresser ses employés 
et les rendre professionnels. L’atout de cette 
organisation est la fi délisation du personnel 
qui a l’impression d’être accompagné au 
poste, et d’être rassuré quant à ses pratiques 
quotidiennes. Pour Hélène Rio, c’est la garantie 
d’avoir une équipe qui travaille dans les règles 
de l’art, qui prend progressivement de l’auto-
nomie et conserve le haut degré d’exigence 
demandé dans sa profession, lui permettant 
de conserver ses marchés. 

Autres outils

De nombreux outils existent à ce jour pour 
fi abiliser les recrutements : 
-  L’AFEST dont les coûts de salaire du formateur 

interne peuvent être pris en charge par l’OPCO
-  AFPR de Pôle Emploi permet à un demandeur 

d’emploi de se former au métier sur une 
période pouvant aller jusqu’à 800 heures

-  Les contrats de professionnalisation sur-
mesure déployés par OPCALIA (Prodiat) et 
AGEFOS PME (Vision Pro)

-  La POE de Pôle Emploi peut permettre de 
former en 150 à 250 heures

-  La MRS - Méthode de Recrutement par 
Simulation - permet de recruter les futurs 
salariés par la mise en situation. 

Contact CCI :
Angelina	Peltier	-	06	76	14	32	39
angelina.peltier@maineetloire.cci.fr

L’offre RH de la CCI

Une soirée dédiée à la 
Marque Employeur
Dans un esprit convivial et une ambiance 
théâtrale en octobre 2019 (à Saumur et 
Segré). Au programme : témoignages d’en-
treprises, apports d’outils et échanges de 
bonnes pratiques… 

Agenda 
La CCI propose des ateliers pratiques :
Angers - 25 juin - 8h30 à 10h30
(Centre Pierre Cointreau) 
« Recruter de façon innovante » 
Cholet - 17 Octobre -  8h30 à 10h30  
(Eurespace) 
« Bien accueillir et intégrer pour mieux 
rayonner »
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L’envie de se lancer dans la Grande 
Aventure d’Entreprendre le taraude avant 
même d’avoir terminé ses études. Thierry 
Drapeau, Douessin d’origine, se destinait 
à l’enseignement. Mais après un Bac E, et 
quelques années  en Faculté de sciences et 
techniques, il se lance et crée, en 1986, la 
Quincaillerie Douessine. Soutenu à l’époque 
par la CCI de Saumur, il fait l’acquisition 
d’un terrain et d’un bâtiment pour ouvrir 
un magasin totalement dédié à la vente 
d’outillage et matériaux de bricolage et de 
jardinerie.

Le libre-service n’existait alors que dans 
l’alimentation. L’ouverture d’un premier 
magasin de bricolage à Beaucouzé sur ce 
même principe l’interpelle. Il le visite, et 
est rapidement convaincu par le concept. 
« Mon père possédait une entreprise de 
métal profi lé. Alors entreprendre était assez 
naturel et puis à 25 ans on n’a rien à perdre, 
on doit juste se retrousser les manches », 
explique Thierry Drapeau. L’entreprise croît 
rapidement, plusieurs agrandissements 
se succèdent, puis un déménagement. 
Aujourd’hui, l’entreprise est installée sur la 

ZI Les Saulaies, sur une surface de vente de 
6 000 m². Elle emploie 46 salariés pour un 
CA de 10 millions d’euros.

Au plus près des entrepreneurs

Soutenu lors de son installation par la CCI, 
il s’engage naturellement aux côtés  d’Eric 
Groud en 2011. Il participe au dispositif 
« Help » mis en place par la CCI pour les 
entreprises en diffi  culté. « Toute entreprise 
peut un jour être confrontée à des problèmes.  
Dans ces moments, les dirigeants ont besoin 
d’aide et d’écoute.  Notre rôle d’élu est de les 
soutenir ». 

Motivé par le désir de partager son 
expérience et de faire évoluer le monde de 
l’entreprise, il poursuit son engagement 
sous la présidence d’Éric Grelier. « Pour 
que les entreprises se développent, le 
dialogue est nécessaire entre toutes les 
parties prenantes, les salariés, l’Etat, les 
collectivités ». Impliqué dans la dynamique 
des territoires, Thierry Drapeau est 
également membre du Conseil Territorial 
Saumur Val de Loire. 

Son métier en proximité avec le monde 
agricole, sensibilise le dirigeant à la cause 
environnementale. Il  rejoint  l’Association 
pour le Développement de l’Economie 
Circulaire et Collaborative (ADECC), en 
tant que trésorier. Initiée par la CCI49, 
l’objectif de l’ADECC est de faciliter et 
structurer la mise en œuvre et le suivi des 
démarches d’économie circulaire sur les 
territoires. « L’association met en place des 
actions pratiques. Du concret, voilà ce que 
veulent les chefs d’entreprise », indique le 
dirigeant.

Christelle Gourronc

# PORTRAIT D’ÉLU DE LA CCI

Thierry Drapeau

L’Antenne Défense Mobilité d’Angers 
accompagne les ressortissants des Armées 
en transition professionnelle. Elle est 
implantée sur 4 sites en région Pays de la 
Loire, dont deux en Maine-et-Loire : Angers 
et Fontevraud.

L’équipe de conseillers est spécialisée 
pour prodiguer un accompagnement 
personnalisé : deux référents VAE animent 
l’accompagnement vers les certifi cations 
portées par le ministère des Armées. Une 
référente « création d’entreprise » prend 
en charge ces projets avec l’appui de pres-
tations dédiées. Une référente « blessés » 
est spécialisée dans l’accompagnement 
des militaires fragilisés par une blessure 
en opération ou en service, et une référente 
« cadres » permet aux ayant-droits, qui 
ciblent un projet d’emploi de cadre, de valider 
leur choix.

Bilan sur l’année 2018

Quelque 300 militaires se sont reclassés 
dans le secteur privé : 70 % sont des 
militaires du rang, 28 % des sous-offi  ciers, 
2 % des offi  ciers. 42 militaires se sont 
reclassés dans les fonctions publiques : 

66 % en fonction publique d’Etat, 28 % 
en fonction territoriale et 6 % en fonction 
hospitalière.
Les conseillers consacrent une part 
importante de leurs entretiens à la validation 
d’un projet réaliste et réalisable, clé de 
la réussite. Pour ce faire, ils ont mobilisé 
en 2018, 27 périodes en entreprises et 
86 formations certifi antes, en validant au 
total quelque 130 projets professionnels.

L’antenne Défense Mobilité dispose 
d’un chargé de prospection et relations 
entreprises dont le périmètre géographique 
est régional. Il favorise la mise en relation 
profi l/poste et collecte les offres d’emploi 
susceptibles de correspondre aux projets 
des candidats accompagnés. En 2018, 
plus de 570 contacts employeurs ont été 
réalisés. 

Profi ls militaires les plus 
plébiscités

Aujourd’hui, les anciens militaires présentent 
des atouts recherchés en entreprise. Leur 
savoir-être est précieux (rigueur, bonne 
présentation, sérieux, loyauté, implication), 
leur polyvalence et leur esprit d’équipe sont 
appréciés sur de nombreux postes, leur sens 
du service et de l’engagement confortent les 
valeurs promues par les employeurs dans 
leurs organisations. 

www.defense-mobilite.fr

Contact : 
Marie-Pierre	Dugauquier	–	02	41	33	72	73
Chef d’antenne Défense Mobilité Pays de la Loire
marie-pierre.dugauquier@intradef.gouv.fr

# LA DÉFENSE

Défense Mobilité : un accompagnement personnalisé dans le civil
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Un secteur-clé du territoire

Le végétal est indissociable de l’identité 
angevine. Numéro un national en matière 
d’horticulture, l’Anjou est réputé pour la diver-
sité de ses productions (vergers, maraîchage, 
semences, viticulture, plantes médicinales…) 
mais aussi pour l’excellence de ses formations 
et de sa recherche scientifique. L’enseignement 
supérieur angevin lié au végétal est ainsi le 
premier pôle national et vise le leadership 
européen. La métropole angevine compte à elle 
seule près de 5 500 salariés travaillant dans 
les entreprises de la production du végétal. 
Au niveau des Pays de la Loire, ce secteur 
représente 4  000 entreprises, près de 30 000 
emplois, 450 chercheurs et 2 500 étudiants.
Angers héberge plusieurs organismes et insti-
tutions à fort rayonnement, comme l’Office 
communautaire des variétés végétales, agence 
européenne de protection des obtentions végé-
tales, ou le pôle de compétitivité Végépolys, 
1er  pôle mondial du végétal spécialisé, riche 
de 400 adhérents (entreprises, centres de 
recherche et de formation) et également présent 
en régions Centre Val de Loire et Bretagne.

Des enjeux humains de plus en plus 
prégnants

L’évolution récente des sociétés et des 
consciences accorde une importance 

croissante à l’humain et à son environnement. 
Tous les acteurs économiques, des plus 
grands groupes aux PME, intègrent désor-
mais le facteur humain dans leur démarche 
et leur projet d’entreprise. Les programmes 
de Responsabilité Sociétale de l’Entreprise 
(RSE) poussent les entreprises à adopter des 
comportements responsables et gratifiants, 
tant en interne qu’en externe.
Parallèlement, le boom de l’écoagriculture 
impacte la manière de travailler des agriculteurs 
et producteurs, mais aussi le regard des consom-
mateurs sur le secteur de l’agroalimentaire. La 
protection des personnes, la part accordée aux 
femmes, la juste rémunération du travail… toutes 
les questions liées à l’éthique entrent aujourd’hui 
en ligne de compte dans le choix d’une société 
ou d’un produit.
L’usage même du végétal a évolué : il n’est plus 
seulement considéré comme objet d’ornement 
ou source de nourriture, il a acquis une dimen-
sion de bien-être. De plus en plus présent en 
ville, sur les bâtiments ou même au sein des 
bureaux, le végétal doit contribuer au bien-être 
et à la santé. 
Dans ce contexte, la filière du végétal constitue 
«  un lieu privilégié et pertinent d’expérimentation 
au service du bien commun », comme l’a indiqué 
lors de Plant Event Frère Hugues Minguet, moine 
bénédictin, professeur à HEC et fondateur de 
l’institut de coaching éthique Sens et croissance.

Le secteur du végétal constitue 
l’un des atouts majeurs de 

l’activité économique du 
Maine-et-Loire. Cette filière, 

historiquement présente 
sur notre territoire, est à la 

fois marquée par de rapides 
progrès technologiques 

et confrontée à des 
problématiques humaines 
en termes d’attractivité, de 
formation, de recrutement 

et de management. La 
première édition de Plant 

Event, rencontre prospective 
inédite organisée en novembre 

dernier par le pôle de 
compétitivité Végépolys, a 

donné aux acteurs français 
l’occasion de faire le point et 

d’échanger sur ce thème.

L’humain au cœur 
du végétal de demain

Bellard-Crochet
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Une fi lière étonnamment peu 
connue et mal perçue

Malgré son poids économique important, 
la fi lière du végétal reste mal connue, en 
particulier auprès des jeunes. En amont de 
Plant Event, une vaste enquête a été menée 
auprès de 250 étudiants de la région, issus 
de différentes formations : agronomie, 
marketing, commerce, électronique, lettres, 
économie, gestion… Interrogés par quatre 
junior-entreprises d’écoles régionales (ESA, 
Agrocampus Ouest, ESSCA et UCO), ces 
jeunes de 17 à 24 ans ont une perception 
fl oue de la fi lière et de ses métiers. 
Si certains considèrent ce secteur comme 
dynamique, innovant et promis à un bel 
avenir face aux enjeux de préservation 
de l’environnement et de gestion des 
ressources, de nombreux jeunes en ont 
une vision plutôt négative. Ils l’associent 
notamment à l’image des grands groupes 
impliqués dans des affaires juridiques, et 
se montrent particulièrement sensibles à 
la dimension éthique. Ils ont globalement 
conscience de la diversité des métiers du 
végétal et de leur intérêt, notamment sur les 
plans scientifi que et technologique, mais 
avouent manquer d’informations. 

Une attractivité à reconquérir

Cette méconnaissance des métiers du 
végétal explique, au moins en partie, un 
certain défi cit en termes d’attractivité. 
Ces professions véhiculent une image 
assez contrastée, entre clichés passéistes 
et projections parfois utopistes sur les 
nouveaux modes de production. Une percep-
tion qui n’est donc ni homogène ni réaliste, 
face à laquelle la fi lière doit se mobiliser afi n 
de restaurer son attractivité.
C’est toute une profession qui doit savoir 
parler plus positivement, mettre en place 
une communication porteuse autour de 
ses valeurs et de ses progrès… à l’opposé 
de la tendance, largement véhiculée par les 
médias, à protester ou manifester. 
Cela passe aussi par des actions indivi-
duelles à l’échelle des entreprises. Faire 

l’effort de participer à des forums étudiants 
ou d’organiser des journées portes ouvertes 
afi n d’améliorer son image et sa visibilité. 
Ainsi, par exemple, le secteur de la viticulture 
a créé un kit de communication qui permet 
aux producteurs de présenter leur fi lière sur 
les forums. 
D’autres leviers concrets sont en œuvre sur 
le terrain : l’amélioration des conditions de 
travail, la parité homme-femme, le niveau 
de rémunération, la formation continue, la 
qualité de l’accueil et de l’insertion dans les 
équipes, y compris pour les saisonniers… 
Nombreux sont les acteurs du secteur qui 
travaillent activement à ces évolutions. 
Reste à le faire savoir suffi  samment, afi n 
de mieux valoriser ces métiers auprès du 
grand public. 

Emploi : la fi lière manque de bras

Le manque d’attractivité de la fi lière pèse 
sur sa capacité à recruter, particulièrement 
du côté de la production. «  Les métiers 
de la production attirent moins les jeunes, 
témoigne Louis-Luc Bellard, dirigeant de 
l’entreprise Bellard-Crochet, située à Sainte-
Gemmes-sur-Loire et comptant environ 80 
équivalents temps plein en production horti-
cole et fruitière. Dans leur esprit, s’occuper 
des cultures reste un métier assez physique 
et manuel, avec des tâches répétitives et peu 
valorisantes.  » Des a priori qui ont la vie 
dure, malgré l’évolution des outils et des 
méthodes pour amoindrir la pénibilité du 
travail. D’autres facteurs peuvent expliquer 
cette désaffection. «  Nous constatons un 
décalage entre les projections des jeunes et la 
réalité du marché, renchérit Dominique Guyot, 

directeur du Campus de Pouillé, établisse-
ment d’enseignement agricole et horticole. 
Les professionnels cherchent des jeunes issus 
de formations opérationnelles classiques et 
capables d’évoluer avec les outils. De leur 
côté, les jeunes sont plutôt intéressés par la 
permaculture, le maraichage biologique, etc. 
Ces aspirations sont en phase avec la société 
actuelle mais ne correspondent pas aux réels 
potentiels d’emplois. Du coup, les structures 
conventionnelles manquent de bras, en particu-
lier dans la production horticole et arboricole. 
Au point qu’il devient compliqué aujourd’hui 
de trouver un chef de culture. » Et le recours 
à de la main-d’œuvre étrangère, notamment 
saisonnière, n’offre qu’une solution tempo-
raire et imparfaite à ce phénomène.

La situation semble moins tendue du côté 
des entreprises d’ingénierie et à forte valeur 
ajoutée technologique. Ainsi, Nor Feed, 
société angevine spécialisée dans le 
complément alimentaire pour les animaux à 
base d’extraits végétaux, vient d’embaucher 
un doctorant dans le cadre d’une Convention 
Industrielle de Formation par la Recherche 
(CIFRE), dispositif de fi nancement mis en 
place par l’État. «  Ce doctorant, explique 
Olivier Clech, codirigeant de Nor Feed,
effectue des recherches sur les molécules 
végétales dans le cadre de sa thèse. C’est notre 
troisième contrat CIFRE. Nous nous appuyons 
volontiers sur les nombreux dispositifs d’aide 
aux entreprises innovantes et exportatrices, 
comme le VIE ou le crédit d’impôt recherche. 
Étant basés à Angers, nous sommes au cœur 
d’un bassin de compétences sur les plantes 
avec Végépolys, l’Itepmai, le laboratoire Sonas 
de l’université d’Angers, avec lequel nous avons 
monté un laboratoire commun... Nous avons 
à notre disposition un tissu d’expertises et 
d’équipements extrêmement qualitatif. »

Formation : une situation 
contrastée

Dans le domaine de la formation, le constat 
est également assez contrasté. Si les cursus 
en ingénierie et en recherche agronomique 
ont le vent en poupe, les formations liées aux 

« Il y a encore dix ans, 
les candidats à 
l’apprentissage 
se bousculaient. 

Aujourd’hui, nous 
en manquons »
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métiers de la production peinent à remplir leurs 
promotions. « Bien que notre établissement soit 
l’un des seuls, en France, à proposer des forma-
tions en arboriculture, indique Dominique Guyot, 
nous n’avons que quelques candidats chaque 
année ! Pourtant, un jeune qui sort de chez nous 
avec un BTS en production horticole n’aura aucun 
mal à trouver du travail et pourra rapidement 
évoluer vers un poste d’encadrement. »
Même l’apprentissage semble faire moins 
recette qu’auparavant. Les employeurs de 
ce secteur montrent pourtant une vraie 
appétence pour cette modalité de formation. 
«  Il y a encore dix ans, témoigne Louis-Luc 
Bellard, les candidats à l’apprentissage se 
bousculaient. Aujourd’hui, nous en manquons. » 
Sandrine Capèle, directrice du Centre de 
Formation des Apprentis de la CCI de 
Maine-et-Loire, reste cependant optimiste. 
« Actuellement, en France, tous les indicateurs 
sont au vert pour favoriser et faciliter l’accès à 
l’apprentissage, pour les candidats comme pour 
les entreprises. C’est de bon augure, d’autant 
que la région est particulièrement dynamique 
sur ce plan. C’est donc vraiment le moment pour 
la fi lière du végétal de saisir cette opportunité 

pour accompagner des talents et préparer les 
recrutements de demain  ! Il faut notamment 
soigner l’accueil et l’intégration des jeunes dans 
les entreprises, dès les stages d’observation au 
collège, afi n de démystifi er, de rassurer et de 
donner envie. » 

L’évolution technologique, une réalité 
et un facteur d’attractivité 

Mécanisation et robotisation, pilotage à 
distance, objets connectés, drones, big data 
et logiciels… Les métiers du végétal évoluent 
à toute allure. Cela nécessite des compé-
tences spécifi ques, une capacité à se former 
en continu et à maîtriser les nouveaux outils. 
L’intégration de ces nouvelles technologies 
n’est pas toujours évidente, et les entreprises 
doivent accompagner leurs salariés dans ce 
bouleversement des habitudes. 
Très à l’aise sur ce terrain, les plus jeunes 
générations sont naturellement amenées à 
participer à ces évolutions. Reste qu’elles 
s’orientent plus volontiers vers des structures 
de type start-up développant des services 

externalisés, que vers des embauches au 
sein des entreprises conventionnelles. Ainsi, 
l’innovation constitue bien un facteur d’at-
tractivité, mais qui s’exerce au détriment des 
métiers plus traditionnels de la production. Il 
appartient donc aux professionnels de la fi lière 
de valoriser les aspects innovants au sein de 
toutes leurs activités.

Le poids croissant de l’éthique
et du savoir-être

Parallèlement à toutes ces mutations tech-
nologiques, le facteur humain semble bien 
s’imposer comme un critère de plus en plus 
incontournable dans les choix des entreprises 
et des individus. Les entreprises s’attachent 
désormais au profi l global des collaborateurs, 
à leur capacité à apprendre, à évoluer. Plus que 
des hyper-techniciens, elles recherchent des 
personnes polyvalentes et ouvertes. Le savoir-
être devient aussi différenciant que le savoir. 
Du côté des candidats à l’embauche, la notion 
d’éthique prend une place prépondérante. 
Au point qu’un jeune diplômé est capable de 
bouder une entreprise si elle ne correspond pas 
à ses valeurs. À cela s’ajoutent des revendica-
tions croissantes en matière de bien-être au 
travail : prévention des risques et ergonomie, 
gestion du stress, temps de pause, salle de 
convivialité, nurserie… 

Autant de messages forts envoyés aux entre-
prises, et qui prouvent que la place de l’humain 
constituera une question centrale dans les 
modèles économiques de demain. Forte de ce 
constat, la fi lière du végétal se mobilise d’ores 
et déjà pour répondre au mieux à ces enjeux. 

Christophe de Bourmont

Employés de Nor Feed effectuant des recherches dans le 
laboratoire FeedIn Tech partagé avec l’Université d’Angers

AGENCE DOUTRE

15 place de la Laiterie
49100 Angers
02 41 25 35 55

AGENCE PATTON

152 avenue du Général Patton
49100 Angers
02 41 88 99 99

AGENCE CENTRE

6 rue des Arènes
49100 Angers
02 41 88 72 41

DES SOLUTIONS
POUR LES PROFESSIONNELS AFIN DE PROTÉGER :

Votre outil 
de travail

NOS CONSEILLERS VOUS ACCOMPAGNENT POUR DÉTERMINER 
ENSEMBLE VOS BESOINS EN ASSURANCE

Vos salariés Votre mobilité,
vos flux

Vos responsabilités Votre sphère 
privée

G.SAULOU - E.OLLIVIER
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Angers | Segré | Saumur                     
www.atrihom.fr

EN JUIN AVEC 
DOUBLE TON SALAIRE*

INTÉRIM | CDD | CDI
* Les inscrits pour une mission d’intérim sur la période du 18 mars au 30 juin 2019 pourront participer à notre jeu. Le gagnant touchera le double de son salaire, correspondant 

à la mission réalisée au mois de juin, dans la limite de 1.500 € brut. Pour plus de détails, veuillez consulter le règlement du jeu disponible dans les agences et sur notre site.

 INSCRIS-TOI RAPIDEMENT POUR PARTICIPER AU JEU, 
IL N’Y AURA QU’UN GAGNANT AU TIRAGE AU SORT !

Arca chudeau_190 x 65  21/05/13  10:06  Page1
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Le 22 janvier dernier, la CCI de Maine-et-Loire 
recevait le French Fab Tour à Cholet, sur son 
campus de formation Eurespace. Cet événement 
nomade dédié à la valorisation de l’industrie 
française propose des rendez-vous privilégiés 
entre industriels, étudiants et demandeurs 
d’emploi, à travers toute la France.

Le French Fab Tour est une tournée nationale 
de 60 dates, entre janvier et octobre 2019, dans 
le but de promouvoir l’industrie, susciter des 
vocations chez les jeunes, proposer des offres 
d’emploi et co-construire l’industrie de demain. 

Pour sa première édition, le French Fab Tour 
a choisi les Pays de la Loire comme point de 
départ  : lancé à Laval le 15 janvier, il a effectué 
des escales au Mans, à Cholet et à Saint-Nazaire 
avant de poursuivre sa route. « Le choix de Cholet 
comme troisième ville-étape en Pays de la Loire est 
pleinement justifié, souligne Thierry Vergnault, 
responsable du Pôle numérique de la CCI de 
Maine-et-Loire. Le Choletais est en effet un territoire 
reconnu pour sa culture industrielle, il constitue le 
deuxième bassin industriel de la région. » 

Trois temps forts pour trois cibles 
complémentaires
Concept «  clé-en-main », le French Fab Tour est 
un village itinérant comportant un chapiteau 
principal, deux « igloos » partenariaux, un espace 
rencontre et un « bus expérientiel » dans lesquels 
sont installés différents ateliers et démons-
trations  : impression 3D, immersion en réalité 
virtuelle, escape-game autour du numérique… 

Trois temps différents permettent de toucher 
trois cibles distinctes. La matinée est consacrée 
aux scolaires : plus de 250 collégiens et lycéens 
sont ainsi venus échanger avec les industriels et 
découvrir l’industrie du futur à travers les anima-
tions ludiques.

La pause-déjeuner a offert à une centaine d’étu-
diants des grandes écoles du département un 
temps d’échange privilégié avec des industriels. 
À travers un dialogue direct et ouvert, autour d’un 
repas informel, ils ont pu parler des réalités de 
leurs métiers et de leurs attentes.

Puis, l’après-midi, un «  job-dating  » organisé en 
partenariat avec Pôle emploi a permis à des 
demandeurs d’emploi de rencontrer des entre-
prises qui recrutent. «  34 entreprises étaient 

représentées, indique Nicolas Genève, Directeur 
de l’agence Pôle Emploi de Cholet, venues de 
Cholet majoritairement, de Beaupréau, du Nord 
Vendée et représentant différents secteurs indus-
triels  : agroalimentaire, traitement des métaux, 
menuiserie, pneumatiques… Elles constituent un 
échantillon représentatif de la richesse industrielle 
du territoire. Ces rencontres directes permettent de 
valoriser l’industrie et ses métiers, de combattre un 
certain nombre d’idées reçues et de faire naître des 
vocations. Plus d’une centaine d’emplois étaient à 
pourvoir, de nombreux contacts ont été noués et 
certains candidats ont trouvé du travail au cours 
de l’après-midi. Ainsi candidats et employeurs y ont 
trouvé satisfaction ! » 

Le Maine-et-Loire, particulièrement 
impliqué
« En tant que partenaires et hôtes de cet événement, 
ajoute Thierry Vergnault, nous avons souhaité 
apporter une valeur ajoutée supplémentaire au 
French Fab Tour, en mettant en avant des initiatives 
et réalisations locales. Nous avons donc monté un 
espace exposition dans lequel des entreprises du 
territoire sont venues montrer comment elles utilisent 
les nouvelles technologies dans leur fabrication indus-
trielle. Nous avons également organisé trois ateliers 
thématiques animés par la CCI et ses partenaires 
(ORACLE, UIMM…) destinés aux industriels : comment 
exporter, comment innover, comment recruter. Ces 
actions ont été très appréciées. »

En parallèle de l’événement, un temps de 
rencontre a également été proposé aux Clubs 
French Fab de Vendée et de Maine-et-Loire. 
« Ces clubs permettent à des entrepreneurs de se 
retrouver pour discuter de leurs problématiques 
et trouver des solutions, explique Yann Jaubert, 

PDG du groupe Alfi Technologies et ambassa-
deur French Fab pour le Maine-et-Loire. Nous 
sommes la seule région à avoir un Club French Fab 
dans chaque département. Celui du Maine-et-Loire 
regroupe 60 entreprises, et il a vocation à grandir ! 
Ce sont ces clubs qui font vivre au quotidien, sur le 
terrain, les valeurs de travail en équipe, d’échange 
et de partage véhiculées par La French Fab. 
Redorer le blason de l’industrie française, la rendre 
attractive auprès des jeunes, la faire vivre sur notre 
territoire et la faire rayonner vers l’international, 
sont des enjeux fondamentaux pour l’avenir. Cette 
journée y contribue, et je suis heureux de constater 
son réel succès ! » 

Christophe de Bourmont

Contact CCI : 
Sophie Arnaud  - 02 41 20 54 29
sophie.arnaud@maineetloire.cci.fr

Le French Fab Tour 
fait escale à Cholet

Les rendez-vous CCI
Le French Fab Tour a été une très belle occasion de faire la promotion de l’industrie de futur. Pour 
aller plus loin, la CCI accompagne les industriels qui souhaitent moderniser leur outil de produc-
tion en leur proposant tout au long de l’année des ateliers, de l’accompagnement et de l’orientation 
vers des experts ou dispositifs de financement.

Pour en savoir plus :
www.maineetloire.cci.fr/actualite/les-rendez-vous-transition-numerique-et-industrie-du-futur 

Le bus expérientiel 

Une expérience de réalité virtuelle

Le job-dating sous le grand chapiteau
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# GRAND DÉBAT NATIONAL

Le Grand Débat National a mobilisé les chefs d’entreprises 
dans les territoires
Le réseau des CCI a décidé de contribuer 
au Grand Débat National lancé par l’Etat 
pour porter la voix du monde économique 
et faire entendre les propositions concrètes 
des entrepreneurs. Ainsi, la CCI de Maine-
et-Loire a fait le choix de mobiliser les 
conseils territoriaux du département autour 
de trois ateliers-débats menés de janvier à 
mars derniers dans les bassins d’Angers, 
Cholet et Saumur.

Parmi les thèmes proposés pour ce Grand 
Débat National, la CCI 49 en a retenu trois 
qui ont été discutés par une quinzaine de 
chefs d’entreprises présents à chacune des 
réunions.
D’une façon générale, les participants 
ont exprimé la nécessité de remettre 
l’entreprise au centre des enjeux, car ils 
estiment qu’elle est la seule à produire du 
PIB. Ils trouvent un intérêt à développer une 
culture économique plus forte chez tous les 
concitoyens  (en initiant, par exemple, les 
jeunes au fonctionnement d’une entreprise 
dès que possible et en mettant les enfants 
et leurs enseignants au contact des PME 
dès que possible).
Et de bannir les idées reçues sur les 
fonctionnaires et les « patrons » pour 
faire changer les mentalités. Les 
fonctionnaires sont aussi en recherche de 
sens, d’efficiences et souffrent souvent 
d’un management sclérosant. Les chefs 
d’entreprises s’efforcent aussi de créer de 
la richesse, avec l’aide de leurs salariés, 
engagés et volontaires, fiers de leur travail. 
Favoriser l’esprit de coopération entre 
les services publics et les entreprises 
contribuerait à la création de richesse 
nationale. Au service du développement 
économique, les CCI sont pilotées par des 
élus bénévoles œuvrant en synergie forte 
avec les collaborateurs en mission de 
service public.

1) �la fiscalité et les dépenses 
publiques

• �Encourager le travail en France et 
l’investissement des entreprises en 
redonnant de la valeur au travail : sur le 
plan culturel, managérial (on ne doit pas 
subir le travail), social (accroître l’écart 
entre la rémunération du travail et du 
non-travail), l’attractivité des entreprises.

• �Réformer le système d’assurance-
chômage et Pôle Emploi

• �Simplifier le code du Travail

2) l’organisation de l’Etat

Au regard des dépenses publiques, les 
chefs d’entreprises proposent des mesures 
d’économies et une évolution des services 
publics.

• �Gérer l’Etat comme une entreprise 
(interdire le déficit public, recentrer le rôle 
de l’Etat sur les services publics régaliens)

• �Réformer le système de retraite
• �Réduire le mille-feuille administratif et les 

dépenses engendrées
• �Responsabiliser le citoyen aux dépenses  

publiques en rendant plus lisibles les 
coûts des services les plus onéreux (santé, 
éducation)

• �Produire plus de richesse, plus de PIB 
(développer les usines 4.0 pour relocaliser 
la production industrielle en France, 
simplifier les normes,…)

3) la transition écologique

Pour accélérer la transition écologique, 
les entreprises peuvent faire preuve de 
pédagogie positive (valoriser les réussites, 
informations claires aux consommateurs 
sur les coûts de transport des produits, 
développer la RSE,…)

• �Mieux accompagner les entreprises à 
investir (investissements écologiquement 
vertueux), améliorer l’efficacité énergétique 
des process de production, revaloriser les 
déchets pour produire de l’énergie,…)

• �Limiter les déplacements (pour les salariés, 
pour les produits transportés)

• �Développer des politiques structurantes 
industrielles/transports/recyclage

En conclusion, trois idées fortes sont 
ressorties de ces débats : redonner 
de la valeur et du plaisir au travail en 
renforçant l’accueil des entreprises et 
en réformant le système d’assurance 
chômage. Responsabiliser les citoyens 
face aux dépenses publiques, et enfin 
repenser l’aménagement du territoire et les 
infrastructures pour favoriser la transition 
écologique. 

Dominique Gruson

Contact CCI : 
Pascal Ranchoux 
02 41 20 54 46
pascal.ranchoux@maineetloire.cci.fr 
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Du côté des contrats

•  Élargissement de l’âge d’entrée : de 15 à 29 ans 
(précédemment limité à 26 ans). 

•  Personnalisation de la durée du contrat :

 -  Il peut être signé à n’importe quel moment 
de l’année.

 -  Sa durée peut être ajustée en fonction des 
acquis individuels de l’apprenti (autres 
diplômes, diffi  cultés,…) Elle peut ainsi varier 
de 6 à 36 mois, dans la mesure où elle 
représente au minimum 25 % de la durée 
globale du diplôme. 

•  Assouplissement du temps de travail : dans 
les domaines du bâtiment, des travaux publics 
et du paysagisme, le temps de travail peut aller 
jusqu’à 10 heures quotidiennes, et 40 heures 
hebdomadaires, de façon à répondre aux 
spécifi cités des secteurs. 

•  Extension de la période d’essai à 45 jours.

•  Facilitation des ruptures de contrat avec 
l’apparition de nouveaux motifs : liquidation 
judiciaire de l’entreprise, faute grave, inapti-
tude. La démission est rendue possible, dans 
la mesure où l’apprenti a sollicité le médiateur 
au préalable. 

Du côté de la formation 

•  Simplifi cation pour les maîtres d’apprentissage. 
Le collaborateur désigné dans l’entreprise doit 
posséder un diplôme ou titre équivalent à celui 
de l’apprenti et justifi er d’une année d’exercice 
professionnel dans le secteur concerné (au lieu 
de 2 ans avant). Sans diplôme, il doit pouvoir 
justifi er de deux années. 

•  Lancement d’un Plan d’Investissement 
Compétences (PIC) national pour accompa-
gner les jeunes en pré-apprentissage.

Du côté des aides

•  Simplifi cation des démarches de fi nance-
ment : aide unique gérée par l’Agence de 
services et de paiements qui agit pour le 
compte de l’État. Un seul dossier à monter et 
un seul interlocuteur. 

•  Recentrage des aides sur les entreprises de 
moins de 250 salariés et les diplômes de 
niveaux 4 et 5 (CAP, brevet et Bac Pro). Si le 
découpage est différent, les montants globaux 
restent sensiblement identiques : 4 125 euros 
pour une 1ère année d’exécution de contrat, 
2 000 euros pour la 2ème année, 1 200 euros 
pour la 3ème.

•  Réévaluation de la rémunération des 
apprentis : hausse d’une moyenne de 30 euros 
mensuels. Pour les plus de 26 ans : un salaire 
équivalent à 100 % du SMIC. 

Soutien à l’obtention du permis de conduire : 
aide de 500 euros pour tous les apprentis 
majeurs.

Aurélie Jeannin

Contact CCI :
Sandrine	Capèle	-	02	41	20	54	27
sandrine.capele@maineetloire.cci.fr

Pour en savoir plus :
Recruter un.e apprenti.e :
www.maineetloire.cci.fr/developpement-
de-votre-entreprise/recruter-un-apprenti/
reforme-de-lapprentissage

APPRENTISSAGE

Depuis décembre 2018, 60 décrets et arrêtés d’application sont passés, dans le 
cadre de la réforme globale qui touche la formation professionnelle, l’assurance 
chômage et l’apprentissage. Parmi ces 60 décrets, 45 concernent spécifi que-
ment la formation professionnelle et l’apprentissage, avec pour mot d’ordre : la 
simplifi cation. Alors que des évolutions touchent la gouvernance et le mode de 
fonctionnement des CFA, quels changements concrets cette réforme apporte-t-
elle aux entreprises et aux apprentis ?

Témoignage d’élu CCI : 
Jean-Benoît Portier, 
vice-Président
Quelles satisfactions vous inspire cette 
réforme ? 
C’est une bonne évolution que les 
contrats des apprentis se rapprochent 
des contrats de travail traditionnels, avec 
un engagement mutuel.  La souplesse 
apportée dans l’ouverture des centres de 
formations devrait permettre de mieux 
coller aux besoins des entreprises. Nous 
avons besoin de cette agilité pour coller 
rapidement aux besoins des territoires 
et des métiers. Mais il faudra être très 
vigilant cependant quant à la qualité 
des formations proposées par certaines 
structures qui vont se positionner sur ce 
marché. J’aime enfi n l’adaptation aux 
réalités des métiers qui devrait permettre 
de mettre fi n à certains non-sens. 

Avez-vous des craintes ?
J’émets des réserves sur le fait de cibler 
les aides sur les niveaux 4 et 5 et sur les 
entreprises de moins de 250 salariés. 
On ne peut pas raisonner en partant du 
principe qu’une grande entreprise a plus 
de moyens et n’a pas besoin d’être aidée. 
Le risque est que ces entreprises se 
détournent de l’apprentissage, et nous 
privent d’un certain vivier d’apprentis. 
Pourquoi les apprentis de plus de 26 ans 
toucheraient 100 % du SMIC, alors qu’ils 
ne passent que la moitié de leur temps 
dans la structure ? Les entreprises 
risquent de se détourner de ces profi ls, 
pour des raisons de coût. Quid aussi du 
fi nancement ? Les branches profession-
nelles vont fi xer les coûts des contrats, 
au niveau national. En centralisant, nous 
nous coupons des spécifi cités territo-
riales. Enfi n, il est dommage que les 
régions soient écartées. Un équilibre 
aurait permis de mixer la connaissance 
des besoins des métiers par les 
branches et celle des besoins des terri-
toires par les régions. 

Dans quel état d’esprit se trouve la 
CCI 49 face à cette réforme ?
Il nous reste à transformer ces évolutions 
en opportunités. Nous pouvons compter 
sur le professionnalisme et l’expérience 
de nos équipes, sur notre solidité et  
notre agilité pour nous adapter.

Focus sur la réforme
de l’apprentissage

RECRUTER UN.E APPRENTI.E
LA CCI VOUS ACCOMPAGNE
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Décrocher le Graal
 « Un des Meilleurs Ouvriers de France »

« Il est souvent nécessaire d’entreprendre pour 
espérer et de persévérer pour réussir » (1). Les 
six lauréats angevins (2) de la 26ème édition du 
concours national MOF - Meilleurs Ouvriers 
de France - en sont l’illustre exemple. Après 
des mois, des années parfois, d’intense 
préparation, d’abnégation, ils ont décroché le 
Graal. Le 13 mai 2019, ils ont été reçus sous 
les ors de la République. Ils en sont repartis 
avec cette médaille sur fond d’émail bleu, au 
centre de laquelle un personnage debout et 
de profi l tient un compas avec la devise « joie, 
travail, enseignement technique aux Meilleurs 
Ouvriers de France ».

Le 20 décembre dernier, Jean-Marc Valentin 
et Cyril Dugast, formateurs en chauffage et 
plomberie à Eurespace, Centre de Formation des 
Apprentis de la CCI 49 à Cholet, remportaient le 
titre  de l’« Un des Meilleurs Ouvriers de France » 
dans la catégorie « génie climatique ». En mai 
2017, les deux formateurs du CFA s’inscrivaient 
au concours parmi 17 autres candidats. En 
septembre de la même année, ils ne sont que 
5 à se présenter aux épreuves qualifi catives, 
4 à les réussir. Deux mois plus tard, le sujet fi nal 
est annoncé : concevoir un échangeur thermique 
de vapeur selon des critères d’évaluation très 
exigeants. Pour cette épreuve individuelle, chacun 
avait jusqu’au 12 décembre 2018, dernier carat. 
Entre temps, Jean-Marc Valentin et Cyril Dugast 
ont passé une année à réfl échir, tester, concevoir… 
Des jours et des mois à n’avoir plus que cela 
en tête. «  Nous y pensions constamment. Nous 
dormions avec, nous nous réveillions avec  ». Cyril 
Dugast estime à plus de 600 heures le fruit de son 
travail. Lorsque les résultats ont été publiés, les 
deux formateurs ont touché les étoiles. «  Nous 
incitons les jeunes à participer à d’autres concours, 
comme celui de Meilleur Apprenti de France, pour 
leur montrer que l’on peut réaliser des choses extra-
ordinaires par la voie de l’apprentissage. Participer 

au MOF est une autre façon de montrer l’exemple.  
Je souhaitais également me prouver que j’en étais 
capable. Aujourd’hui, j’ai le sentiment d’avoir acquis 
plus de légitimité dans mon métier. Cette médaille, 
c’est aussi avoir à cœur de sauvegarder le patrimoine 
de notre métier. Nous avons utilisé des techniques 
d’époque (la forge, le collet battu, l’acier forgé…). La 
récompense suprême n’a pas altéré la modestie des 
deux hommes. Il faut savoir garder les pieds sur terre 
et rester humble ».

Cinq années à ne rien lâcher

Nadège Dekenuydt, esthéticienne, n’est pas du 
genre à rester sur un échec. Un échec ? Plus 
précisément, une expérience qui lui a permis 
de rebondir brillamment. Depuis 2008, date à 
laquelle la jeune femme a repris un institut d’es-
thétique (« Un temps pour soi ») à Angers, Nadège 
a toujours eu à cœur de promouvoir cette profes-
sion souvent assimilée à un métier de service, 
« alors que nous sommes des artisans ». En 2013, 
elle décide de relever un challenge personnel et 
professionnel : se présenter au concours MOF, 
un projet qu’elle nourrit depuis longtemps. « J’ai 
toujours été attirée par ce concours d’excellence, 
par envie de me mesurer à d’autres, de redorer 
le blason des métiers manuels ». Très vite, elle 
découvre la réalité des choses : un concours 
dont la préparation « dévore » tout. Maquillage 
artistique, soins du corps et du visage… autant 
d’épreuves pour lesquelles elle devra viser 
l’excellence tant dans la forme que sur le proto-
cole. Mais le fruit de plusieurs mois de travail 
ne suffi  ra malheureusement pas à convaincre 
le jury lors de la fi nale en 2015. Vient alors une 
dure remise en question. Nadège rebondit. Cette 
tentative ne sera pas la dernière. Elle profi te des 
deux années précédant l’édition suivante pour 
multiplier les formations. En 2017, elle s’inscrit 
à la 26ème édition du MOF. « Cette fois pour 
convaincre ». Au cours des mois qui suivront, 

Nadège rencontre une formidable solidarité 
auprès de ses consoeurs du Maine-et-Loire. 
« Certaines se sont mobilisées pour me former sur 
des techniques qu’elles maîtrisaient. Mes clientes 
m’ont accompagnée également, acceptant de 
jouer les modèles, sans parler du soutien indéfec-
tible de mon équipe et de mes proches. Sans cela, 
rien n’aurait été possible ». Avril 2018 : Nadège 
passe les épreuves qualifi catives avec succès. 
Le peu de temps lui restant pour se préparer à 
la fi nale la pousse toujours plus dans ses retran-
chements. Près de 20 à 30 heures d’entrainement 
par semaine ajoutées à la gestion quotidienne 
de l’institut, 14 semaines dédiées au concours… 
Exercice diffi  cile qui obligera souvent la jeune 
femme à être adepte des compromis. Octobre 
2018 : la fi nale ressemble à un marathon de 48 
heures à l’issue duquel les candidates sortiront 
éreintées. Fin novembre, Nadège recueille enfi n 
les lauriers tant attendus. « Quelle fi erté et quelle 
joie de partager cette réussite avec tous ceux qui 
m’ont accompagnée. Mon souhait ? Valoriser au 
mieux cette reconnaissance professionnelle en 
continuant de transmettre ma passion, en m’in-
vestissant davantage auprès des jeunes et de la 
formation ». 

Marianne Bourgeois

(1)	Gilbert	Cesbron	(écrivain,	1913	–	1979)
(2) :	Les	6	lauréats	MOF	2018	en	Maine-et-Loire	sont :	
Nadège Dekenuydt Esthétique, art du maquillage, Cyril 
Dugast Génie climatique chauffage, Antonin Martineau 
Sculpture sur bois, Pascal Nogre Couverture-
ornemaniste, Athanase Sephocle Chaussures, chauf-
fage, Jean Marc Valentin Génie climatique, chauffage.

Contact CCI : 
Sandrine Capèle 
02 41 20 54 27
sandrine.capele@maineetloire.cci.fr

www.cciformation49.fr

Jean-Marc Valentin Cyril Dugast
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Nouvelle Audi A1 
Business line.
Mode Intense Activé.

Plus d’informations sur Audi.fr/fl eet

Audi Fleet Solutions. 

Location longue durée sur 48 mois avec Perte Financière(2), Contrat de Maintenance aux Professionnels et véhicule de remplacement inclus(3). Off re valable du 1er janvier 2019 
au 30 juin 2019. (1) Off re de location longue durée sur 48 mois et 40 000 kms pour une Audi A1 Sportback Business line 30 TFSI BVM 6 avec option peinture métallisée, 48 
loyers de 299€ TTC. Modèle présenté : Audi A1 Sportback Business line 30 TFSI BVM 6 avec option peinture métallisée, arche de toit et pavillon de couleur contrasté, projecteur à 

LED, pack contraste 2, 48 loyers de 313 € TTC. Location longue durée sur 48 mois et 40 000 kms. Réservée à la clientèle professionnelle, hors taxis, loueurs et fl ottes, 
chez tous les distributeurs Volkswagen présentant ce fi nancement, sous réserve d’acceptation du dossier par Volkswagen Fleet Solutions division de Volkswagen Bank GmbH – SARL de droit 
allemand – Capital 318 279 200 € - Succursale France : Bâtiment Ellipse, 15 Avenue de la Demi-Lune, 95700 Roissy-en-France - RCS Pontoise 451 618 904 - Mandataire d’assurance et 
mandataire d’intermédiaire d’assurance enregistré à l’ORIAS : 08 040 267 (www.orias.fr). Montants exprimés TTC, hors prestations facultatives. (2) Perte Financière obligatoire incluse dans 
les loyers souscrite auprès de MMA IARD Assurances Mutuelles - Société d’assurance mutuelle à cotisations fi xes - RCS Le Mans 775 652 126 et MMA IARD - Société Anonyme au capital de 
537 052 368 euros - RCS Le Mans 440 048 882 - sièges sociaux : 14 bd Marie et Alexandre Oyon - 72030 Le Mans cedex 9. Entreprises régies par le code des assurances. (3) Contrat de 
Maintenance obligatoire souscrit auprès de Volkswagen Bank GmbH ; Garantie Véhicule de Remplacement incluse dans les loyers, souscrite auprès d’Europ Assistance France SA – RCS 
Nanterre 451 366 405 : Entreprises régies par le Code des assurances et soumises à l’Autorité de Contrôle Prudentiel (ACP) - 61 rue Taitbout 75009 PARIS. Volkswagen Group France S.A. 
– 11 avenue de Boursonne Villers-Cotterêts – RCS Soissons 832 277 370. Audi recommande Castrol EDGE Professional. Gamme Nouvelle Audi A1: Émissions CO2 NEDC corrélé en cycle 
mixte (g/km) : 104 – 137. Consommations NEDC corrélé en cycle mixte (l/100km) : 4,6 – 6,0. « Tarif » Audi A1 au 27/09/2018. Valeurs susceptibles d’être revues à la hausse 
(données d’homologation WLTP converties en valeurs NEDC). Pour plus d’informations, contactez votre Partenaire. Publicité diff usée par le concessionnaire en qualité d’intermédiaire de 
crédit, à titre non exclusif, de Volkswagen Bank. 
Fleet Solutions = Solutions Flotte.

299€

8ARO048_A4H_A1_309E_FLEET_LOCAL_REPIQ_E1_SP.indd   1 4/25/2019   2:33:36 PM

12, rue Amédée Gordini
BEAUCOUZE - 02.41.74.12.12 
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L E  F I L  D ’A C T U

Joël Freuchet, membre titulaire de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie 
d’Angers de 2004 à 2007, puis de celle de 
Maine-et-Loire de 2007 à 2015, vient de 
décéder dans sa 67e année.

Il a exercé les fonctions de Secrétaire au sein 
du Bureau de 2007 à 2009. Il était également 
membre de la Commission Industrie. De 2010 
à 2015, il s’est engagé à l’échelle régionale avec 
un mandat d’élu à la CCI des Pays de la Loire.

Très tôt, il s’est investi pour la cause 
entrepreneuriale, tout d’abord en présidant le 
Club des Créateurs d’Entreprises de l’Anjou, de 
1983 à 1992. Il avait à cœur de faire reconnaître 
les jeunes créateurs auprès des différentes 
instances administratives, institutionnelles 
et auprès des chefs d’entreprises. Des 
actions appuyées et volontaires pour que les 
jeunes créateurs débutants soient reconnus, 
respectés et aidés dans leurs démarches. 

En parallèle, il s’est engagé au niveau régional 
en tant que conseiller, en représentant la 
société civile (de 1986 à 1992). Il a exercé 
plusieurs fonctions administratives au sein 
d’organismes tels que l’AFPI - Association 

de Formation Professionnelle de l’Industrie - 
de l’OPCALIA et du Comité d’Expansion 
Economique du Maine-et-Loire.

Un engagement dans la durée qui témoigne 
un parcours de militant pour défendre le 
territoire angevin et apporter une aide aux 
chefs d’entreprises. D’aucun se souviendront 
de ses interventions « affi  rmées » pour faire 
passer ses convictions et défendre les intérêts 
des chefs d’entreprise face aux politiques 
publiques en place. 

Président du Medef Anjou (Mouvement des 
Entreprises de France) de 2005 à 2014, et 
du Medef Pays de la Loire de 2013 à 2016, 
il était un fervent défenseur du monde 
de l’entrepreneuriat et du territoire qu’il 
promouvait au-delà de l’Anjou. Bertrand 
Schaupp, l’actuel président, témoigne : « il 
nous a fait comprendre que notre territoire 
était en compétition avec d’autres et qu’il 
fallait communiquer davantage pour le mettre 
en valeur ».

Né le 2 novembre 1951 à Nantes, cet ingénieur 
des Arts et Métiers avait débuté sa carrière 
comme cadre chez Peugeot-Citroën à Paris. 

Puis, en 1982, il crée sa propre entreprise en 
Anjou : Transtec-MO à Beaucouzé, spécialisée 
en machine-outils à commande numérique. 
Réginald, l’un de ses deux fi ls, lui succédera. 
Il fonde aussi « Les Arbres de mémoire », un 
parc cinéraire offrant la possibilité d’enfouir 
les cendres des défunts tout près d’un arbre 
choisi, au milieu du parc funéraire dédié.

Dominique Gruson

# HOMMAGE

Joël Freuchet

Les membres élus de la CCI 49 rendent 
un dernier hommage à Joël Freuchet, 
fortement investi sur son territoire

ATELIERS
BUSINESS

Information et inscription sur www.maineetloire.cci.fr

Allo CCI ! 
02 41 20 49 00

GRATUIT

Un programme complet d’ateliers gratuits 
proposant des solutions et des objectifs 
concrets pour une application directe en 
entreprise.

Pour en savoir plus, consulter l’agenda de 
la CCI !

Améliorez l’expérience en ligne de 
vos utilisateurs
4 juillet de 8h30 à 11h30 - Angers - CCI de Maine-et-Loire

Marque employeur : 
recruter et garder les talents
27 juin de 9h à 11h - Angers - CCI de Maine-et-Loire

Les plastiques, une problématique ?
19 juin de 8h30 à 10h - Angers - CCI de Maine-et-Loire

Agent co, distributeur exclusif, 
force commerciale : quelle formule 
pour quel résultat ?
20 juin de 11h30 à 12h - Angers - CCI de Maine-et-Loire

CCI Live

webinaire

Nouvelle Audi A1 
Business line.
Mode Intense Activé.

Plus d’informations sur Audi.fr/fl eet

Audi Fleet Solutions. 
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Ces entreprises du 49 qui travaillent

Dans le Maine-et-Loire, des PME au 
savoir-faire s’exception travaillent 
pour ces grandes maisons. Sans 
que nous n’en sachions rien, ou 
presque. Qui sont-elles  ? Que 

font-elles  ? Comment recrutent-elles alors 
qu’elles communiquent peu  ? Qu’est-ce que 
les maisons du luxe viennent chercher en 
Anjou  ? À la découverte de ces entreprises 
orfèvres du luxe.

L’impossible panorama
Il n’existe pas de chiffres pour dénombrer les 
entreprises du Maine-et-Loire qui travaillent 
pour les maisons du luxe françaises et inter-
nationales. Un trou noir statistique à la mesure 
du devoir de confidentialité qui lie les diffé-
rentes parties. Tiphaine Ménard, animatrice 
et coordinatrice du réseau Du Bellay, explique 
ainsi  : «  Les entreprises locales qui travaillent 
pour la filière du luxe sont rôdées à l’exercice ; 
elles vivent cachées. La plupart du temps, elles 
ne peuvent pas communiquer sur leurs clients 
et sur les projets qu’elles réalisent pour eux. 
Cela rend le panorama du secteur très difficile à 
établir. » Chacune dans leur domaine, ces PME 
travaillent pour des grands donneurs d’ordre, 
sans faire de bruit. Les dirigeants parlent à 
demi-mot, contraints de ne rien révéler ou 

montrer de leur réalisation. «  Chez Chevillard, 
nous travaillons les métaux cuivreux et précieux 
depuis le XIXème siècle, pour des boutiques haut 
de gamme et des marques de luxe. Vous recon-
naîtriez sans nul doute quelques noms célèbres 
en France… Mais pas que. Dans le haut de gamme 
ou le luxe, il n’y pas toujours de nationalité…  » 
explique Jean-Marc Vives qui dirige l’entreprise 
d’Avrillé.

Le réseau Du Bellay
Dans ce monde au labeur feutré, le business 
n’impose pas moins ses règles. En 2009, 4 à 5 
entreprises du Maine-et-Loire se regroupent  ; 
elles ont chacune des savoir-faire d’exception 
et pourraient avoir intérêt à se connaître. En 
2011, l’association nommée «  Réseau Du 
Bellay » voit le jour. Elle réunit aujourd’hui 19 
entreprises locales, allant de 15 à 200 salariés. 
Des entreprises familiales le plus souvent, qui 
ont en commun de fabriquer des produits de 
luxe made in France pour les plus grandes 
marques mondiales, dans des domaines 
aussi variés que l’automobile, l’aviation, les 
spiritueux, la maroquinerie, l’équitation, la 
haute-couture, la parfumerie, la joaillerie, la 
décoration d’intérieur… Organisé par familles 
de matériaux travaillés - le cuir, les métaux, le 
bois, le plastique, le cristal et le verre, les tissus 

C’est un monde de discrétion. 
Les plus beaux sacs aux bras 
des plus beaux mannequins.

Les meilleurs Champagnes, les 
plus délicates tenues, les plus 

belles créations tous
matériaux confondus.  

Le monde du luxe a beau se 
parer de mille feux, il se révèle

impénétrable.

pour le luxe

Le Trolley, un 
exemple de projet 
commun entre tous 
les artisans du 
Réseau du Bellay
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et matériaux souples -, le réseau Du Bellay veut 
résoudre l’équation «  discrétion et communi-
cation ». Pour Laurent Audouin, dirigeant de la 
maroquinerie Audouin & Fils à Sèvremoine, et 
Président du réseau Du Bellay, ne pas commu-
niquer sur sa clientèle ne signifie pas vivre 
caché. « Avec le réseau Du Bellay, nous ouvrons 
nos portes. Montrer nos savoir-faire nous permet 
d’avancer. Et de durer. »

Durer
Au sein du réseau Du Bellay, les anciennetés 
sont édifiantes. Pour certains, cela se compte en 
siècles  ! Pour Jean-Marc Vives chez Chevillard 
à Avrillé, le durable est quasiment génétique  : 
«  Chevillard existe depuis 1850 ; c’est le cas 
de plusieurs entreprises au sein du réseau Du 
Bellay, et plus largement, dans le domaine du 
luxe. Les collaborations sont de longues histoires 
partagées. Ici, nous sommes dans le durable. Le 
durable de nos matériaux qui sont recyclables à 
l’infini. Et le durable des relations. Les entreprises 
du luxe ne sont pas très nombreuses. Elles ont 
des partenaires historiques, sur lesquels elles 
comptent. Certaines font parfois des tentatives 
de sourcing à l’étranger, espérant faire baisser les 
prix. Mais on assiste plutôt à la réintégration de la 
sous-traitance en France. Quand on s’éloigne, on 
perd un peu de sa maîtrise des opérations. Il faut 
se déplacer pour contrôler, et cela a un coût. » La 
proximité des entreprises se révèle un atout pour 
des échanges et des mises en oeuvre rapides.

Se regrouper pour rester les 

meilleurs
Si toutes les compétences se trouvent 
localement, il pouvait sembler naturel de se 
regrouper. Au sein du réseau Du Bellay, les 
PME cherchent à être plus fortes, en faisant 
front. Ensemble, elles créent de nouvelles 
interactions génératrices de nouvelles oppor-
tunités. Laurent Audouin raconte : « L’Orfèvrerie 
d’Anjou a un jour été sollicitée par une maison de 
Champagne pour la création d’un coffret gainé de 
cuir. L’entreprise ne pouvait pas y répondre seule ; 
elle a pensé à nous, au Réseau. Nous avons 
fait une réponse commune qui a généré une 
commande plus importante. Avec mon nom seul, 
j’aurais pu sonner à la porte, on ne m’aurait pas 

ouvert. » Pour ce trolley exceptionnel (médaillé 
d’or de la catégorie Craftsmanship lors de 
l’Innov’Action Day de MHCS) se sont regrou-
pées pas moins de 7 entreprises  : Audouin 
Maroquinerie, René Bidet, Chevillard, EPM, 
France Tanneries, OA1710, Pact Europact, 
ainsi que des entreprises partenaires telles 
que l’agence Casanova pour la création du 
meuble, la Cristallerie de Montbronn pour la 
verrerie et le marbrier Retegui. Le cuir, le laiton, 
le bois, la mousse, l’estampillage… «  Nous 
savons réunir nos compétences et nos savoir-
faire pour répondre à n’importe quelle demande 
des maisons du luxe.  » Pour Jean-Marc Vives, 
au-delà du partage et de l’échange solidaire au 
sein d’une même filière, l’intérêt commercial 
est fort. « En complétant nos offres individuelles, 
nous apportons à nos clients une réponse et un 
service que nous n’aurions pas pu apporter seuls. 
Nous nous présentons sous notre meilleur jour. Et 
le client est heureux d’avoir un service complet, 
qu’il n’a pas trouvé ailleurs, et qui répond à ses 
projets complexes. »

Sauver un patrimoine
Derrière le business, ces PME au service 
du luxe ont un dessein bien plus grand. 
Labellisées «  Entreprises du Patrimoine 
Vivant  » pour certaines, elles perpétuent des 
traditions ancestrales qu’elles maintiennent 
dans le temps en y associant de l’innovation. 
Au creux du Maine-et-Loire, c’est le Made in 
France au sens large qui est défendu. Dernière 
acquisition de Xavier Jardon, après Borlis à 
Cholet, spécialiste des accessoires de luxe 
et Sophan, maroquinier à Segré, toutes deux 
labellisées EPV, l’atelier de couture Haspolo 
que dirige son associée, Bénédicte Rattier à 
Saint Christophe-du-Bois. L’entreprise réalise 
des vêtements exceptionnels pour le prêt-à-
porter et les maisons du luxe. Bénédicte Rattier 
explique  : «  Comme Haspolo, les membres du 
réseau Du Bellay sont les gardiens des métiers 
d’art en France. Nous sommes des pépites, recon-
nues pour notre excellence. Un peu comme les 
Compagnons du Devoir, nous faisons en sorte de 
promouvoir et perpétuer nos métiers, entre autres 
pour les faire rester en France.  » Pour Laurent 
Audouin, ce «  MIF  », «  Made In France  », est 
même « une raison d’être. » Sans ces PME dont 
on parle peu, des pans entiers de nos savoir-
faire artisanaux seraient en danger. La menace 
est réelle. «  Nos savoir-faire pourraient devenir 
orphelins et disparaître si nous n’en prenons pas 
soin. Nous travaillons pour le patrimoine au sens 
large, au sens défini par l’Unesco. Nous sommes 
les derniers survivants. C’est notre responsabi-
lité. » explique Jean-Marc Vives.

Se rendre visibles pour recruter
Pour maintenir une activité, il faut cependant 
de la main d’oeuvre. Discrètes et souvent 
encore peu communicantes, les PME de 

la filière du luxe doivent apprendre à parler 
d’elles pour répondre à leurs besoins en main 
d’oeuvre. Dans ces domaines de savoir-faire et 
de précision, il est devenu difficile de recruter. 
Des secteurs endormis, un management d’un 
ancien temps, une exigence de cadence et 
de productivité… autant d’images éculées qui 
continuent de rendre les métiers du luxe peu 
attractifs. « Nous recrutons des coureurs de fond, 
pas des sprinteurs. Dans les ateliers, certains ont 
40 ans d’ancienneté. Et ils apprennent encore 
chaque jour. Il est compliqué de demander à 
un jeune de 20 ans de se projeter à ce point.  » 
témoigne Jean-Marc Vives. Pour répondre à 
la demande d’une filière qui a d’importants 
besoins, les méthodes ont dû évoluer. Au sein 
du réseau Du Bellay, site web, film et autres 
projets de communication cherchent à faire 
briller les yeux pour susciter des vocations. 
Chez Haspolo, Bénédicte Rattier insiste sur les 
perspectives et la fierté. « Nous développons la 
polyvalence et l’évolution de carrière. Les proto-
typistes font plusieurs métiers et ont une belle 
carrière devant elles. » Dans ses ateliers, elle a 
installé des télévisions pour que ses salariées 
voient défiler les tenues qu’elles montent. 
« Ouvrir Elle ou Vogue et voir le modèle que l’on a 
réalisé soi-même est très gratifiant. »

Pourquoi le Maine-et-Loire ?
Le Maine-et-Loire attire-t-il plus d’entreprises 
de la filière du luxe qu’ailleurs ? Si le réseau Du 
Bellay relève une forte concentration, à 1h30 
de Paris en TGV, l’absence de chiffrage précis 
empêche toute comparaison. À Beaulieu-sur-
Layon, un atelier Louis Vuitton est installé 
depuis janvier 2019. La Maison éponyme 

« Nos savoir-faire 
pourraient devenir 

orphelins et disparaître 
si nous n’en prenons 

pas soin »

E N Q U Ê T E

Haspolo
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explique  : «  Nous avons 16 ateliers en France. 
Les interactions avec les PME du territoire sont 
nombreuses. Nous avons à coeur de nous intégrer 
dans la région via des partenariats pérennes. À 
Beaulieu-sur-Layon, nous sommes encore trop 

récents pour avoir tissé des relations mais nous 
avons un important projet de croissance. Le 
choix d’un lieu d’implantation répond à plusieurs 
critères. Dans le Maine-et-Loire, comme en 
Vendée, nous trouvons des gens qui ont le sens 
du travail. » Pour Laurent Audouin, il existe sans 
doute une particularité du 49 qu’il a observé au 
fil de l’histoire. «  Je crois que la force de notre 
département est sa capacité à se remettre en 
question. Chez Audouin, mon père a su adapter 
l’activité pour durer. Accepter de changer est une 
spécialité de notre bassin ! »
Parmi les particularités, il y a aussi la force de 
ces entreprises, artisanales sans l’être, indus-
trielles sans l’être. «  Les grandes maisons du 
luxe viennent chercher notre capacité à faire et 
refaire. Nos ateliers sont organisés pour respecter 

scrupuleusement les procédures validées, et 
pour répéter la beauté d’un objet dans le temps. 
Un artisan ne peut pas garantir cela.  » explique 
Laurent Audouin. Aux artisans solitaires, 
les PME du réseau Du Bellay opposent une 
capacité à faire plus conséquente, ainsi qu’un 
respect des normes dont leurs clients sont 
friands. Chez elles, les moutons semblent défi-
nitivement avoir bien plus que cinq pattes. 

Aurélie Jeannin

Contact CCI :  
Tiphaine Ménard 
02 41 49 57 29 
tiphaine.menard@maineetloire.cci.fr

« Je crois que la force 
de notre département 

est sa capacité à se 
remettre en question »

Le Réseau  
du Bellay
19 entreprises aux 
savoir-faire d’exception 
forment aujourd’hui le 
Réseau du Bellay dédié 
à la filière du luxe en 
Maine-et-Loire. Chaque 
trimestre, les dirigeants 
se retrouvent pour 
visiter leurs entreprises, 
échanger et imaginer 
des projets communs.

www.reseaudubellay.fr

ENTREPRISE VILLE DOMAINES D’ACTIVITÉ LABEL EPV 

ALEX EMATEK Loudun Cristal et Verres  
BARTHE BORDEREAU Angers Verre et métal oui 
BORLIS Cholet Cuir et tissus, matériaux souples oui
CHEVILLARD SAS Avrillé Métaux oui
COMPAGNIE DU CUIR St-Germain-des-Prés Cuir  
EMPORTE PIÈCES DES MAUGES Saint Macaire-en-Mauges Métaux  
FRANCE TANNERIES Châteauneuf-sur-Sarthe Cuir  
HASPOLO St Christophe-du-Bois Tissus et matériaux souples  
JEAN BAL Longué-Jumelles Le plastique  
LA FORGE DE STYLE St-Macaire-en-Mauges Métaux oui
LES ATELIERS DE LA CHAPELLE Le Longeron Bois oui
LES ATELIERS PERRAULT St Laurent-de-la-Plaine Bois oui
L’ORFEVRERIE D’ANJOU/ OA1710 Angers Métaux oui
MAROQUINERIE AUDOUIN St André- de -la Marche Cuir  
PACT EUROPACT Maulévrier Cuir et tissus, matériaux souples  
PICHARD BALME Saumur Métaux oui
RENÉ BIDET Jallais Bois  
SPAMA Le Plessis-Grammoire Métaux  
TEXTILE DU MAINE Montilliers Tissus et matériaux souples oui

02 41 43 67 67
ANGERS

02 41 55 46 48
CHOLET

02 41 22 03 10
BEAUCOUZÉ

02 41 50 10 66
SAUMUR www.esprithexa.fr

RETROUVEZ-NOUS SUR

C U I S I N E  -  C H E M I N É E  -  D R E S S I N G  -  P O Ê L E

w w w . e s p r i t h e x a . f r
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TRANSISTION NUMÉRIQUE
INDUSTRIE DU FUTUR

En 2018, l’intelligence artificielle (IA) a connu 
une formidable évolution avec des applications 
toujours plus révolutionnaires. En 2019, la 
tendance n’est pas près de s’inverser. L’IA va 
continuer à se frayer une place de choix dans 
tous les secteurs.

L’intelligence artificielle intéresse de plus en plus 
de décideurs. 20  % des entreprises feraient un 
usage industriel de l’IA. L’intelligence artificielle 
fait déjà partie de notre vie quotidienne. Lorsque 
l’on demande à notre smartphone d’appeler un 
contact, c’est de l’intelligence artificielle. Apparu 
dans les années 50, l’expression intelligence 
artificielle définit la « capacité d’une unité fonc-
tionnelle à exécuter des fonctions généralement 
associées à l’intelligence humaine, tels que le 
raisonnement et l’apprentissage  ». La France a 
l’ambition d’être à la pointe en matière d’IA. En 
2018, le député Cédric Villani a rendu public un 
rapport allant dans ce sens.

Nouveaux usages et opportunités de 
l’intelligence artificielle
L’intelligence artificielle est déjà utilisée dans 
de nombreux secteurs mais de nouveaux 
débouchés émergent. Entre autres nouvelles 
applications, l’IA devrait permettre un gain 
important en intelligence économique pour les 
entreprises, via sa capacité à récolter et analyser 
une quantité importante d’informations. Autres 
opportunités  : repenser la relation client avec 
l’augmentation croissante des robots conversa-
tionnels, faciliter l’accès à toutes les données 
d’un client. On trouve de la détection de visages 
dans de nombreuses solutions du marché 
(comme avec la fonction Faces d’Apple iPhoto) 
employées dans les vidéos pour analyser les 
émotions ou quantifier les foules, analyser la 
fréquentation dans les centres commerciaux…) 

Les domaines d’application  
de l’IA en France (*)
Ce sont les secteurs de la santé, de l’automobile 
et de la finance qui devraient bénéficier le plus de 
l’arrivée de l’intelligence artificielle. Cette dernière 
facilitera l’augmentation de la productivité, de la 
valeur des produits et de la consommation.

Industrie
La conception assistée par ordinateur profite 
aussi de l’IA, pour retenir les designs les plus 
adaptés à de nouveaux objets ou pour déter-
miner des périodes de maintenance préventive 
(des ascenseurs ou des éoliennes par exemple).  

Stratégie d’entreprise
En matière d’organisation, l’IA peut développer le 

travail collaboratif, faciliter la prise de décisions, 
booster la productivité, effectuer des tâches non 
stratégiques.

Surveillance
Analyser de façon pertinente des images de 
vidéosurveillance  (ex  : Placemeter, plateforme 
qui convertit le contenu de vidéos en données 
pouvant être analysées en temps réel).

Juridique
Procéder à des recherches juridiques (Doctrine), 
quantifier le risque juridique (Case Law 
Analytics…).

RH & Formation
Identifier les bons profils en matière de recru-
tement (Goshaba, Riminder…), détecter les 
compétences (Clustree), s’orienter (Impala, Pixis), 
apprendre (Henoida), ancrage mémoriel (Woonoz).

Valorisation des données
Exploitation des données internes de son entre-
prise (Axionable, Nehoov, Invenis, Umanis…)

Marketing

• Création et gestion de contenu
Création automatisée de vidéos (Wibbitz), liens 
adaptés au contenu (Seemdee), solutions auto-
matisées de création de textes et d’optimisation 
de contenus (Yseop, Syllabs), Aizimov pour 
rédiger des mails personnalisés… 

• Commerce physique
Trouver son implantation idéale avec Symaps ; 
analyser le parcours client avec Madd.ie.

• Sites internet
Trouver un robot créateur de site (Heek), un 
moteur de recherche interne (Algolia) ; adapter le 
contenu du site au visiteur (Beyable, Mediego…).

• Relation client
Les logiciels Dictanova, Batvoice, entre autres, 
permettent d’analyser la voix et les avis postés. 

Santé
L’IA est très largement utilisée dans le secteur 
médical  : analyse des radios ou des images de 
microscope (Arterys, Keen Eye…), des données 
(Sophia Genetics), gestion de l’utilisation 
des salles (Deepor), suivi post-opératoire 
(Calmedica), conseiller les patients avant qu’ils 
ne consultent (Alfred).

Logistique
L’IA permet de faire venir le produit à l’opérateur 
afin de limiter ses déplacements. Différentes 
solutions existent (Scallog, Exotec) pour la 
préparation de commandes, pour la livraison et 
manutention autonome (Unsupervised.ai), pour 
l’optimisation des livraisons et approvisionne-
ments (Vekia, Citodi).

Applications web et mobile
Il est possible de reconnaître un produit contre-
fait grâce à une simple photo d’étiquette avec 
Cypheme, de ne conserver que les meilleures 
photos sur les téléphones (Merry Pixel), de recon-
naitre les aliments d’une assiette et de compter 
ses calories avec Foodvisor, de reconnaître les 
VIP et autres célébrités avec Reminiz….

Faut-il craindre l’IA
De très nombreux domaines peuvent profiter de 
l’IA. Mais l’être humain restera encore longtemps 
indispensable. Les machines ne se substituent 
pas à l’homme. Elles sont complémentaires. Les 
systèmes d’IA détectent des corrélations, non 
des causalités. Le challenge de demain  : être  
capable de rationaliser les résultats afin de leur 
donner du sens. 

Marianne Bourgeois
(*) Source : https://imbrikation.fr/

Contact CCI : 
Pôle numérique
02 41 20 49 55
numerique@maineetloire.cci.fr

Intelligence artificielle
Usages & ressources

Agenda
20 juin 
Atelier sur la maintenance prédictive 

Pendant la Connected Week 
une journée sera dédiée à 
l’intelligence artificielle et à la data

Décembre  
Atelier avec Imbrikation
  
Retrouvez l’ensemble du programme sur 
www.maineetloire.cci.fr/agenda



Installée à Angers depuis 2008, l’entreprise 
MPPI, gérée par Régis GUET, propose ses ser-
vices de maintenance et d’installation aux in-
dustriels de la région, quel que soit le secteur 
d’activité. Que ce soit pour un projet d’aména-
gement ou de réparation, l’équipe de MPPI peut 
intervenir rapidement, grâce à ses compétences 
et ses quali� cations techniques certi� ées. En 
soutien aux équipes de maintenance internes, 
en dépannage industriel (mécanique, tuyauterie 
ou mécano soudure) ou bien pour l’installation 
d’un équipement, MPPI peut apporter des solu-

tions e�  cacement, puisque l’entreprise crée des 
pièces sur mesure avec le soutien de son bureau 
d’étude, avant de les fabriquer dans ses ateliers. 
La tuyauterie industrielle  pour le transport des 
� uides n’a pas, non plus, de secret pour l’équipe 
qui intervient pour l’installation, la transforma-
tion ou la réparation de ce type d’équipements. 
Bon à savoir : toutes les interventions respectent 
des normes en vigueur et celles qui nécessitent 
un suivi particulier sont validées par le bureau 
d’études angevin partenaire.

MPPI,
La maintenance industrielle dans tous les secteurs

28 Boulevard de l’industrie - 49000 Ecou� ant
Tel : 02 41 41 03 73 - Mob : 06 82 57 47 79 - www.mppi.fr

E-mail : contact@mppi.fr

• Maintenance industrielle
• Tuyauterie industrielle
• Mécano-soudure
• Dépannage industriel
•  Installation de systèmes 

de transports de fl uides
•  Conception©
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L ’offre d’accompagnement à 
l’international se muscle ! Sous 
une bannière commune, elle 
prend le nom de Team France 
Export. Surtout, elle propose un 

accompagnement par un conseiller unique 
et dédié, ainsi que des outils pour oser un 
déploiement au-delà du marché français. 
Plus simple, plus efficace, la Team France 
Export veut lever les barrières et dépasser 
les frontières.

« Les étapes sont nombreuses, il y a plusieurs 
personnes à qui s’adresser, plusieurs 
documents à envoyer... Être bien accompagné 
dans son développement à l’international, c’est 
trouver son chemin dans les méandres admi-
nistratifs. Cela vaut tous les consultants du 
monde  !  » témoigne Olivier Clech, l’un des 
deux gérants de l’entreprise de santé et 
nutrition animales, Nor Feed. Donner aux 
entreprises les moyens de se déployer à 
l’international, de façon simple et effi  cace, 
c’est exactement le projet de la Team France 
Export, qui réunit les offres d’accompa-
gnement des CCI, de Business France et de 
Bpifrance sous une bannière commune et le 
pilotage de l’État et des Régions. « L’enjeu est 
d’offrir un continuum de services au sein d’une 
structure unique afi n que chaque entreprise 
soit suivie de façon dédiée et rapprochée.  » 
explique Fabrice Lelouvier, directeur 
International à la CCI Pays de la Loire.  

Plus vite, plus effi  cace, mieux
Dans le droit fi l de la réforme du dispositif 
public de soutien au commerce extérieur 
lancée en février 2019 par le Premier Ministre 
Édouard Philippe, la Team France Export 
Pays de la Loire vient formaliser la consti-
tution d’une nouvelle équipe régionale dont 
l’objectif est clair : booster les exportations. 
Et les moyens tout autant : simplifi er les 
démarches des entreprises présentant 
l’envie et le potentiel de se développer à 

l’international. Dans la continuité logique de 
l’offre existante de la CCI, la Team France 
Export associe les humains et les outils, avec 
des nouveautés qui renforcent le dispositif 
d’accompagnement. «  Nous avons constitué 
une équipe de 9 conseillers, issus des CCI et de 
Business France. Ils auront à leur disposition de 
nouveaux outils tels qu’un CRM* national, et une 
plateforme de solution qui permettra aux primo-
exportateurs de poser leurs premières questions. 
L’enjeu est de fluidifi er le cheminement et 
d’orienter rapidement et effi cacement. Nous 

savons d’expérience que 
la bataille de l’international 
se gagne en amont, dans 
les territoires, dans les 
régions. C’est là que nous 
devons détecter, accom-
pagner, préparer. » détaille 
Fabrice Lelouvier. Les 9 
conseillers Team France 
Export sont répartis de 
façon géographique et 
sectorielle, autour de 
quatre grands domaines 

d’activité : Agrotech, Art de vivre-santé, Tech 
& services et Industries & cleantech (envi-
ronnement, eau, déchets, énergie…). Romain 
Maugrain, Conseiller International  Industries 
& cleantech basé dans les locaux de la CCI de 
Maine-et-Loire à Angers, se défi nit comme un 
«  coach de l’export, de proximité et de terrain. 
Chaque conseiller International  dispose d’un 
portefeuille d’entreprises sur sa fi lière, qu’il 
accompagne de bout en bout, de la préparation 
en région à la prospection et la recherche de 
nouveaux marchés à l’étranger. Notre défi  est de 
motiver les entreprises, en levant leurs craintes 
et préjugés. »

Tout à y gagner

Pour Olivier Clech, l’évolution de l’offre 
d’accompagnement vers un guichet unique 
simplifi é est un pas clé pour un dispositif 
qui a déjà prouvé son effi  cacité. «  Nor Feed 
a accéléré son internationalisation à partir de 
2012. Nous avons tout d’abord fait seuls, puis 
avec l’aide d’une conseillère CCI pour nous 
guider et monter les dossiers de demandes 
de fi nancement ou les VIE. En 2018, nous 
avons rejoint le programme Stratexio**. Je ne 
regrette pas ! Même si nous réalisons 70 % de 
notre chiffre d’affaires à l’international, que nos 
équipes sont internationales, que nous avons 
des clients directs en Espagne, en Grande-
Bretagne, en Belgique, des distributeurs dans 
de nombreux pays et une fi liale au Vietnam, 
Stratexio nous est utile, en nous permettant 
d’approfondir les sujets et d’échanger entre 

pairs. C’est un dispositif remarquable qui permet 
d’être aidé et d’aider en retour. La perspective 
Team France Export ne peut que renforcer 
ce qui est déjà positif. Être suivi et guidé par 
un seul et même interlocuteur, spécialisé, va 
mathématiquement augmenter le temps de 
partage et ainsi renforcer la relation. C’est idéal 
pour prendre les bonnes décisions et avancer. »

Une refonte pour faire gagner les 
PME à l’international
Le premier pas ? Oser décrocher son 
téléphone pour joindre un conseiller Team 
France Export. «  L’objectif de la Team France 
Export est clair  : plus d’exportateurs et plus 
d’exportations. L’export représente un levier 
important de croissance dont les entreprises 
n’ont pas toujours conscience. En Anjou, la 
simplifi cation du dispositif d’accompagnement 
devrait permettre à plus d’entreprises de se 
lancer à l’export, de structurer leur démarche 
ou de conquérir de nouveaux marchés.  » 
explique Romain Maugrain. Détecter les 
entreprises à potentiel, aider les entreprises 
déjà exportatrices à trouver de nouveaux 
marchés, Team France Export va chercher la 
quantité en passant par la qualité. « Le fait de 
se réunir sous une marque ombrelle démontre 
la volonté de mettre les bouchés doubles 
pour rattraper notre retard. Les entreprises 
françaises exportent moins que leurs voisins ; 
125 000 entreprises en France pour 230 000 en 
Italie ou 350 000 en Allemagne ! Le potentiel est 
pourtant là. Notre région présente de grosses 
marges de progression. Nos entreprises doivent 
gagner en confi ance et en audace. » encourage 
Fabrice Lelouvier.

Aurélie Jeannin

*	 CRM  :	 Customer	 Relationship	 Management	 –	
Gestion de la relation client
**	 Stratexio  :	 dispositif	 d’accompagnement	 straté-
gique à l’international du dirigeant

Contact CCI : 
02	41	20	49	56
international@
maineetloire.cci.fr

Team France Export
Un nouveau nom pour
de nouveaux mondes

Cyril 
Roch

Lucie 
Rolland

Emmanuel Picot,
élu référent

de l'International

Romain 
Maugrain

Virginie
Weber
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Phygital, impact du conversa-
tionnel ou du big data… autant de 
tendances de fond qui  impacteront 
le commerce de demain. Un nouvel 
écosystème se met en place, plus 

complexe et plus changeant. Au centre de ce 
grand mouvement, les consommateurs.

Bien plus que la simple contraction des mots 
«  physique  » et «  digital  », le phygital est 
l’évolution du magasin. De quoi parle-t-on  ? 
Le phygital commerce est un point de vente 
physique qui intègre les données et méthodes 
du monde digital dans l’optique de développer 
son chiffre d’affaires. C’est un fait, la frontière 
entre le physique et le digital n’est plus la 
vision binaire d’un commerce tout digital et 
tout puissant face à un commerce physique 
en voie de disparition. Avec la multiplication 
des innovations technologiques, le phygital 
s’impose dans le commerce. En septembre 
dernier, la Paris Retail Week (événement 
majeur rassemblant chaque année des 
centaines d’entreprises représentant tout ce 

qui peut exister en matière d’offre du secteur 
du commerce physique et digital) avait 
choisi pour fil rouge de son édition le « smart 
phygital ». Dans ce contexte, l’étude menée par 
Havas Digital ne faisait que corroborer cette 
tendance «  phygitale  » avec cinq tendances 
de fond qu’il serait possible de résumer ainsi : 
penser « parcours de vie » plutôt que parcours 
d’achat, placer le sens et la valeur au cœur de 
leurs démarches/innovations et réconcilier on 
et off line, challengé par ailleurs par les tech-
nologies conversationnelles. 

Du parcours d’achat  
au parcours de vie
Le commerce change en profondeur, car les 
modes de consommation eux-mêmes ont 
beaucoup évolué. Pour resserrer les liens 
avec le client, une réponse semble s’imposer : 
l’hyper-proximité. «  Les frontières entre le 
temps de shopping, le temps de travail ou celui 
passé en famille s’estompe, explique Arnaud 
Gallet, Directeur de la Retail Week Paris. 
L’hyper-proximité se traduit par la multiplication 
de magasins plus petits et plus proches des lieux 

de vie mais aussi par le marché en plein boom 
de la livraison aux particuliers qui brouille les 
repères et devient le nouveau terrain de jeu des 
retailers. On se fait livrer partout, à la maison, au 
travail et, demain, dans des armoires connec-
tées. Les marques sont face à un consommateur 
toujours plus complexe qui s’attend à ce que 
les marques suppriment les zones de friction 
qui se présentent à lui, le comprennent et se 
plient à ses moindres désirs. Avec ce besoin  
d’hyper-empathie, les marques doivent désor-
mais ne plus raisonner en « parcours d’achat » 
mais en «  parcours de vie  », en créant des 
produits qui vont à la rencontre du consomma-
teur ».  Cette plus grande porosité entre les 
espaces de vie privée et marchands, reconfi-
gure toute la logique du parcours d’achat. A 
l’aune de ces changements, la grande distribu-
tion a, elle aussi, dû se réinventer. « Nous vivons 
actuellement un changement notoire en ce qui 
concerne la consommation et un paradoxe  ». 
Alban Grazelie est chargé du développement 
de Système U en Pays de la Loire. « Les clients 
vont de moins en moins en hypermarchés  
(+  de 10 000 m²). Ils recherchent davantage 
de proximité, d’authenticité. Parallèlement, ils 

du smart phygital
bienvenue dans l’ère 

Commerce de demain :

Cette année,  
Anjou Eco a décidé de 

porter un éclairage spécifique 
sur le commerce de demain. 

 
Cette thématique fera l’objet d’un 
triptyque dont le premier article 

est consacré aux tendances  
du commerce de 

demain.
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vont aussi acheter sur Internet. Nous devons 
nous adapter à ces nouvelles attentes. D’un 
côté, une offre numérique, «  Courses U », propo-
sant quelque 15 000 articles (soit quasiment 
toute l’offre disponible), l’application «  Y quoi 
de dedans  » ; de l’autre un repositionnement 
en magasin sur davantage de produits issus 
de l’artisanat ou locaux. Nous revenons à ce 
que nous avions délaissé dans les années 90 ». 
Selon Alban Grazelie, la vision du commerce 
de demain pourrait ressembler à ceci : conci-
lier l’offre numérique et physique. 
« L’attachement à un territoire, le lien social, qu’il 
soit avec nos clients ou au sein de nos équipes, 
font partie des valeurs de l’enseigne. Nous avons 
un vrai rôle social envers nos clients et nos colla-
borateurs. Nous souhaitons redonner du sens au 
service, à l’accueil. Remettre de l’humain dans le 
commerce nous semble essentiel. Mettre de la 
valeur dans le produit également en collaborant 
avec des acteurs locaux, en faisant appel au 
sein de nos magasins à des artisans (bouchers, 
boulangers, fleuristes…). Les nombreux scan-
dales alimentaires et la crise de défi ance qui 
s’en est suivie n’ont fait que renforcer le besoin 
du consommateur d’être réassuré sur la prove-
nance des produits ».

Alexa, Bixby… L’ère de l’âge 
conversationnel
La voix occupe une place grandissante dans 
l’acte d’achat et dans la vente avec le déploie-
ment des technologies NLP (Natural Langage 
Processing) sur la plupart des interfaces 
digitales. « Le 13 juin 2018, Amazon lançait son 
nouvel assistant vocal, Alexa, explique Arnaud 
Gallet. Celui-ci devait concurrencer Home de 
Google arrivé sur le marché français en 2017. 
Récemment, Samsung est entré dans la course 
avec la Galaxy Home et son assistant vocal 
Bixby qui vient d’être lancé en avril. Une nouvelle 
bataille de la voix est en cours. Aujourd’hui, le 
consommateur souhaite être accompagné dans 
son quotidien pour plus de facilité et de confort. 
Dans cette logique, les assistants anticipent ses 
désirs, ses envies et facilitent donc son quoti-
dien. En termes d’usage, on peut  simplement 
demander une information météo, mais aussi 
de nous détailler une recette ou encore de se 
connecter à des services musicaux pour écouter 
sa playlist… ».

Restaurer la confi ance, tendre 
vers davantage de « vertueux »
et de durable
Les scandales à répétition creusent une 
défi ance qui n’épargne aucune famille de 
produits. Aux questions de santé publique, 
s’ajoutent aujourd’hui des considérations 
éthiques, à l’image du bien-être animal. Face 
à ces peurs, le bien consommer est contraint 

de se réinventer.  « Il ne s’agit pas d’un effet de 
mode mais bien d’une tendance de fond ; les 
Français sont à la recherche de sens, de valeur et 
d’éthique... Dans une logique d’hyper-proximité, 
les marques modifi ent leurs habitudes et se 
doivent de recréer de l’humain et de la confi ance 
entre leurs produits ou services et leurs clients. 
Elles sont plus transparentes, repensent leur 
offre et s’engagent, à l’image de ces treize 
industriels (dont Auchan Retail France, Casino, 
Carrefour, Monoprix…) qui ont signé ce 21 février, 
un pacte sur les emballages plastiques avec le 
gouvernement ».

Vers la monétisation des données
Les données deviennent le nouvel or noir qu’il 
faut garder précieusement. Grâce au duo 
gagnant intelligence artifi cielle et data, elles 
peuvent fl uidifi er la relation client et réduire 
les zones de friction. « Ces données ne servent 
pas uniquement à améliorer l’expérience client. 
Elles sont également une marchandise comme 

une autre et peuvent donc être monétisées. Cette 
nouvelle notion pose des questions de régula-
tions, de droits à l’oubli, de gestion des données et 
de propriété. Avec l’arrivée du RGPD en Europe, le 
cadre est désormais plus strict. Les retailers ont 
été contraints de mettre en place une stratégie 
globale sur les données pour une mise en confor-
mité. Autre critère à prendre en compte : l’éthique 
dans le traitement des données. Le public n’aime 
pas se sentir espionné. Les amendes risquent 
de pleuvoir à l’instar de Google récemment 
condamné à verser 30 K€ car accusé d’opacité sur 
l’utilisation des données personnelles des utilisa-
teurs… Prochaine étape, le règlement e-privacy 
qui devrait entrer en vigueur cette année et qui 
vise à encadrer plus strictement l’utilisation des 
metadonnées et des cookies ».

Le nouveau discount branché
Nombreux sont les acteurs qui cherchent à 
bouleverser les marchés dans lesquels ils 
évoluent. Des initiatives sont ainsi lancées 
pour proposer du beau et du branché pour 
moins cher. Avec le digital, il devient possible 
d’industrialiser la personnalisation de chaque 
objet ou de chaque produit, permettant à 
chacun d’accéder à un produit unique au 
prix d’une production de masse. Le nouveau 
« discount branché » s’affi  rme comme une 
manière de séduire une génération dont les 
moyens fi nanciers sont inversement propor-
tionnels à son pouvoir d’infl uence. C’est dans 
le secteur de la mode que ce phénomène 
est aujourd’hui le plus développé. Au-delà de 
la simple recherche de compétitivité, cette 
évolution illustre la volonté d’inventer de 
nouveaux modèles dans lesquels la relation 
avec le produit consommé est doublement 
augmentée. D’une part, par la qualité délivrée 

« Le phygital commerce
est un point de vente 
physique qui intègre

les données et méthodes 
du monde digital. »
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au regard du prix payé ; d’autre part, par l’ex-
périence de marque. « Les Français sont plus 
exigeants qu’avant et pensent qu’aujourd’hui 
la qualité n’est pas synonyme de prix élevé. 
Ils estiment que le sur-mesure devrait être au 
même prix que le standardisé. Preuve en est, le 
succès grandissant des magasins discount de 
déstockage ou autres outlets ».

Alors que beaucoup avaient imaginé que 
le e-commerce balaierait le magasin, c’est 
un commerce hybride qui émerge entre on 
et off line. Cette redistribution des cartes 
ouvre la voie à de nouveaux acteurs alter-
natifs et à des pratiques inédites. Qu’elles 
soient issues du monde digital ou du monde 

physique, les enseignes sont contraintes 
de réinventer leur relation avec les consom-
mateurs en développant l’hyper-proximité, 
en faisant preuve d’exemplarité en matière 
de transparence et d’éthique, en proposant 
des offres augmentées. Chacune d’elles 
devra parcourir un chemin différent vers le 
consommateur pour construire un modèle 
où les mondes physique et digital se rejoin-
dront au service d’un écosystème toujours 
plus intelligent et agile. 
Marianne Bourgeois

Contact CCI :
Bruno	Pelerin	-	02	41	20	54	87
bruno.pelerin@maineetloire.cci.fr

« Les Français sont 
plus exigeants qu’avant

et pensent qu’aujourd’hui
la qualité n’est pas

synonyme
de prix élevé »

20 bd de l’Epervière . ZAC de Beuzon . 49000 Ecouflant / Angers . Tél : 02 41 66 35 34 . Fax : 02 41 66 20 97

Espace tertiaire . Boutique-Magasin . Café-Hôtel-Restaurant . Santé-Médico social . Sous-traitance industrielle

... De l’étude à la réalisation...

Bureau d’études, unité de production, équipe de pose intégrée...

Un site de 3400m²



02 41 33 66 66
www.49.cerfrance.fr

Conseil et pilotage d’activité
Expertise comptable - Paie

Informatique
Fiscalité - Patrimoine

Conseil & Expertise comptable
11 agences de proximité 

PARTENAIRE DE 
LA PERFORMANCE DES 
CHEFS D’ENTREPRISE

Tous les jours, 
nos camions sont près de chez vous. 
Appelez-nous, on s’occupe du reste ! 

La qualité, les services en plus !

Qualité
Traitement EN NF ISO 1461
Traitements spéciaux

Délai de traitement 
48H à 72H en moyenne
12H sur RDV

Appui technique
Aide à la conception
Validation de vos études

Certification
Certificat de conformité

Service Logistique 
3 navettes de transport 
2 à 3 passages par semaine 
sur tous les départements  

GALVA 72 - ZA La Cour du Bois - 72550 Coulans Sur Gée - contact@galva-72.fr

02 43 39 11 11 
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www.tmpfr.com
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Nouveau châssis EURO 6 : 
Camion et VUL de 2.9 T à 14 T de PTC

Leader mondial de moteur diesel

02 41 72 15 15   www.petit.fr - infos@petit.fr

Garage Ciron

Les nouveaux  
Pick-up Isuzu 

D-MAX 4X2 / 4X4 
sont arrivés ! 

ANGERS - CHOLET

DAF XF Édition Prestige…

“Quand 
puissance rime 
avec efficience”
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volkswagen.fr/rent

Volkswagen Group France - s.a. - R.C.S. Soissons 832 277 370

Prix TTC conseillés selon taux de TVA en vigueur (20 %). Hors assurances facultatives. Dans chaque catégorie de véhicule, les modèles et les options peuvent varier en fonction des disponibilités dans les agences Volkswagen Rent. Les conditions de location 
sont consultables en agence. Tarifs de location au 01/01/2018 modifiables sans préavis. * Offres valables pour une catégorie B dans la limite de 24h et 100 km, d’un week-end du vendredi 16h00 au lundi 08h30 et 600 km, de 7 jours et 1400 km. Cycle mixte 
de la gamme Tiguan (l/100 km) : 4,7 - 5,7. Rejets de CO2 (g/km) : 123 - 149. Valeurs au 15/06/2018 susceptibles d’évolution à la hausse. Pour plus d’informations, contactez votre Partenaire.

L’avantage de louer chez Volkswagen, c’est qu’on loue une Volkswagen.
Que vous ayez envie de partir à la mer, que vous soyez obligés d’aller chez votre belle-famille, ou que vous vouliez faire le fier pendant votre réunion 
des anciens élèves… Nous mettons à votre disposition en location tous les véhicules de la gamme Volkswagen, pour prendre la route sereinement.

Tiguan : 73 € / jour, 167 € /week-end, 367 € / semaine.*

 AVOIR EU « UN COUP DE FOUDRE » 
N’EST PAS UNE RAISON SUFFISANTE 

POUR NE PAS NOUS LA RENDRE

UN COUP DE FOUDRE » 
N’EST PAS UNE RAISON SUFFISANTE 

POUR NE PAS NOUS LA RENDRE

DEMANDEZ NOS OFFRES DE LOCATION PRO ADAPTÉES À VOTRE USAGE
Garage Moderne - Volkswagen Rent
160 av. de Lattre de Tassigny - ANGERS
tel. 02 41 80 80 68 - www.groupe-boucher.fr
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« Le meilleur conseiller, c’est soi-même »

V ingt ans après avoir créé Le 
Grenier à Pain, Michel Galloyer 
a cédé son groupe, fi n 2018, 
à Carlos Verkaeren, ex-PDG 
des Biscuiteries Poult. Il y a 

quelque chose que le terme « céder » dit 
bien, qui est de l’ordre du lâcher. Il faut 
accepter de quitter quelque chose. Ce que 
le verbe dit mal en revanche, c’est peut-être 
tout ce qu’il faut aussi tenir. Céder, ça n’est 
pas nécessairement abandonner. Michel 
Galloyer et Carlos Verkaeren nous racon-
tent, sans rien taire, ou presque, ce moment 
de passage, où le passé doit continuer de 
vivre pour que tout continue dans le futur. 

Comment vous êtes-vous rencontrés ? 

  Michel Galloyer
L’âge du dirigeant fait que naturellement, les 
banques et les hommes d’affaires commen-
cent à poser la question de la transmission... 
J’avais été approché par des groupes mais je 
tenais à ce que l’entreprise reste « familiale » 
et que l’état d’esprit perdure. Même si nous 
sommes 300, j’ai formé 80 % des collabora-
teurs. Carlos et moi nous sommes rencontrés 
par l’intermédiaire d’une relation commune.

Combien de temps avez-vous 
discuté avant de signer ?

Michel Galloyer
Avant de commencer à discuter, j’ai moi-même 
pris du temps. J’ai commencé à réfl échir, puis 
j’ai arrêté. Je suis revenu sur le sujet au bout 
de 4 mois. 

  Carlos Verkaeren
Michel a créé Le Grenier à Pain il y a 20 ans. 
Cela représente une bonne partie de sa vie ! 
Céder est une décision diffi  cile à prendre. Il 
me semble normal d’avoir des états d’âme. 
D’autant plus qu’il y a à mon sens deux façons 
de vendre : au plus offrant pour s’envoler 
ensuite, ou avec l’intention que l’entreprise 
ait une suite. Michel était dans ce dernier 
cas de fi gure. Nous nous sommes rencontrés 
en 2016 mais nous n’étions prêts ni l’un ni 
l’autre. Nous nous sommes revus en 2017, au 
deuxième semestre, et nous avons commencé 
à discuter plus sérieusement. 

Michel Galloyer
Nous avons conclu à la Saint Michel ! 

  Carlos Verkaeren
Et pile au moment des 20 ans de l’entreprise. 
Une transmission prend du temps. 

Qu’est-ce qui prend du temps ? 

  Carlos Verkaeren
Il faut que la confi ance s’installe. Il faut aussi du 
temps pour mener les audits juridiques, fi scaux, 
comptables, pour se mettre d’accord sur le prix, 
sur l’organisation future. Il faut minimum 9 mois, 
c’est un temps incompressible.

Avez-vous été accompagnés par des 
conseils externes ?

Michel Galloyer
Oui, j’avais un avocat et un conseiller en cession. 
Carlos était lui aussi entouré d’avocats. Mais 
vous savez, le meilleur conseiller, c’est soi-même ! 
Cela doit être mon côté paysan ; c’est à moi que 
je fais d’abord confi ance pour jauger les choses ! 

  Carlos Verkaeren
Il est assez habituel d’être entouré car les 
contrats sont des affaires d’avocats. Mais il est 
vrai que l’essentiel se passe entre les personnes. 
C’est une affaire de valeurs. La confi ance ne se 
décrète pas. Elle prend son temps pour s’installer. 

Comment avez-vous communiqué en 
interne ?

  Carlos Verkaeren
Nous avons communiqué à partir du moment où 
nous étions sûrs que cela se ferait. Michel tenait 
à être vigilant vis-à-vis de ses collaborateurs. Il ne 
voulait pas déstabiliser l’entreprise. 

Michel Galloyer
Seules ma secrétaire, ma compagne et ma fi lle 
étaient au courant. J’ai informé mes partenaires 
deux semaines avant la signature. Quand les 
choses ont été offi  cielles, j’ai envoyé une lettre 
à chaque collaborateur. Une lettre courte mais 
bien tournée ; j’ai mis trois jours à l’écrire ! Tout 
le monde était présent lors de la passation. Nous 
célébrions aussi nos 20 ans, c’était un moment 
festif. Mes collaborateurs ont bien compris que 
c’était un moment diffi  cile pour moi. 

Comment êtes-vous organisés depuis 
la cession ?

  Carlos Verkaeren
Même s’il a pris du recul, il était important pour 
l’entreprise que Michel reste. Il s’occupe encore 
de certains dossiers, dont l’étranger. Il nous 
accompagnera tant qu’il en aura envie. 

  Michel Galloyer
Sans doute pendant 3-4 ans encore. Ça n’est pas 
un sujet pour le moment. 

Si c’était à refaire, que feriez-vous 
différemment ? 

  Carlos Verkaeren
J’ai vécu plusieurs acquisitions dans mon 
parcours et cela s’est rarement aussi bien passé. 

  Michel Galloyer
Je crois que nous n’avons pas fait beaucoup d’er-
reurs. Mais si c’était à refaire, peut-être faudrait-il 
intégrer Carlos plus tôt encore dans le processus. 
Il n’est pas facile de reprendre une entreprise 
familiale. Le plus gros défaut de l’entreprise, c’est 
moi. J’étais tout le temps dedans. Même si les 
équipes sont très compétentes, je connais tout 
de cette entreprise, les recettes, le métier, les 
personnes. Carlos doit tout apprendre.

Quelles sont selon vous les clés de 
succès d’une transmission ? 

Michel Galloyer
L’honnêteté ! C’est tout. On ne fait rien sans 
parole. 

  Carlos Verkaeren
Je pense que c’est vraiment une question de 
valeurs. Bien sûr, il y a eu des moments où nous 
n’étions pas d’accord mais c’est normal, c’est la 
vie des affaires. Nous sommes dans le même 
bateau, nous avons tous les deux envie que cela 
fonctionne. 

Aurélie Jeannin

Contact CCI : 
Nadège	Lardier	-	02	41	83	53	69
nadege.lardier@maineetloire.cci.fr

François Nourrit
Élu CCI RSE

« La transmission est une histoire humaine 
entre un vendeur et un acquéreur. Nous 
croyons toujours que le prix est le 
principal critère mais pas du tout. 
Pour l’avoir vécu à plusieurs reprises, à 
chaque fois, la relation humaine a été 
déterminante, voire prioritaire. C’est 
d’ailleurs pour cela que les principales 
transactions ne sont pas connues. » 

Carlos Verkaeren et Michel Galloyer
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« l’usine extraordinaire 
de demain »

Industrie du Futur ou 

Robots collaboratifs, smart 
machines, Internet industriel 
des objets, big data, intelligence 
artificielle, matériaux et 
processus innovants… L’industrie 
du futur est caractérisée par une 
utilisation massive des données 
et une connectivité fortement 
augmentée. 

L’histoire industrielle retiendra sans doute 
que la formalisation du concept d’industrie 
du futur est née en Allemagne sous l’intitulé 
«  Industrie 4.0  » d’une volonté de faire 
monter en gamme l’industrie allemande 
de machines-outils devant la menace de 
la concurrence asiatique. Avec la montée 
en puissance des GAFA, du traitement des 
données industrielles et de l’accélération 
des innovations, le concept a pris une 

toute autre dimension. L’usage de plus en 
plus fréquent des nouvelles technologies a 
profondément modifié l’activité industrielle 
ainsi que les conditions de travail de ceux 
qui exercent au sein de ce secteur. Cette 
révolution numérique recèle un important 
potentiel de transformation et d’amélioration 
de la performance de l’industrie de demain. 
L’industrie du futur représente ainsi un 
véritable changement de paradigme par 
rapport aux générations antérieures en 
quête d’un nouvel équilibre combinant 
maîtrise des coûts et des externalités et 
personnalisation de l’offre.

En novembre dernier, se tenait à Paris 
au Grand Palais l’exposition «  L’usine 
extraordinaire  ». Sous l’impulsion de la 
Fédération des Industries Mécaniques, 
un ensemble d’industriels partenaires et 
mécènes présentait des animations ayant 
entre autres finalités de resserrer les liens 
entre l’industrie et le grand public et d’en 

redorer l’image notamment auprès des 
jeunes. La réalité virtuelle était à l’honneur 
notamment celle liée au prototypage. Ainsi 
Michelin et Techviz (éditeur de logiciels 
de réalité virtuelle pour les industriels) 
présentaient-ils la VR (Virtual Reality) à 
échelle 1. Cette technologie à base de lunettes 
3D et d’un joystick de navigation permet 
notamment de travailler sur de grandes 
dimensions. Du côté de la fabrication additive 
industrielle, Sanofi présentait une imprimante 
3D à médicaments. Celle-ci permettra aux 
centres hospitaliers et de soins de préparer 
des dosages personnalisés de manière bien 
plus rapide et précise que ce qui se pratique 
aujourd’hui avec les gélules.

Valoriser et développer l’industrie 
ligérienne
On connaissait déjà la French Tech pour 
les nouvelles technologies. Depuis un 
an, les industriels ont la French Fab pour 
valoriser l’industrie française. Ce label 
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(dont l’emblème est un coq modélisé 
de couleur bleu) a réussi la prouesse de 
rassembler en régions les entrepreneurs 
fabriquant des pépites «  made in France  ». 
En janvier dernier, le coq prenait son envol 
de Laval pour un «  French Fab tour  », 
tournée itinérante visant à promouvoir 
l’excellence industrielle française. La Région 
des Pays de la Loire a été la première en 
France à développer les accélérateurs 
régionaux avec le soutien de Bpifrance ; la 
première aussi à lancer la marque French 
Fab et à accueillir un club labellisé pour 
en décliner la dynamique dans chacun de 
ses départements. Les industriels ligériens 
se sont très vite saisis de cette démarche. 
Deuxième région industrielle de France en 
termes d’emploi, les Pays de la Loire jouent 
un rôle moteur dans la dynamique French 
Fab. Entre autres objectifs  : rassembler 
l’écosystème national et local, promouvoir 
et faire découvrir le savoir-faire industriel 
afin d’attirer les jeunes et les demandeurs 
d’emplois vers des secteurs qui recrutent. 

En Pays de la Loire, le bras armé de cette 
démarche a été le Plan régional pour 
l’industrie du futur (mars 2017) doté d’une 
enveloppe de 253 M€ sur cinq ans. Le 
dispositif phare de ce plan est constitué 
par un appel à manifestation d’intérêts 
permettant d’appuyer le parcours de 
modernisation des PME (automatisation 
d’outils de production - robotique, 
cobotique), numérisation et digitalisation 
(réalité virtuelle et augmentée), fabrication 
additive, technologie d’usinage et 
d’assemblage, formation des opérateurs du 
futur...). Ce plan est déjà un succès puisque 
360 entreprises en ont bénéficié pour un 
engagement régional à hauteur de 54 M€. 

Un écosystème en mutation
L’écosystème de l’industrie du futur est 
composé de deux types d’acteurs et de 
logiques d’innovation  : les industriels qui 
transforment leur système de production 
d’un côté ; de l’autre, les fournisseurs de 
produits et services (offreurs de solutions). 
En Maine-et-Loire, ils sont déjà nombreux à 
s’inscrire en qualité d’offreurs de solutions. 
Ainsi en est-il de la société Alfi Technologies 
(Le Pin-en-Mauges). L’entreprise utilise les 
dernières innovations du numérique pour 
aider de grands groupes à mieux concevoir 
leurs lignes de production. Elle propose aussi 
de les accompagner dans la conception du 

site grâce à la réalité virtuelle. Quant aux 
ingénieurs de la société M2X (Angers), ils 
sont capables de « faire parler l’électronique » 
et de proposer des applications sur-mesure 
notamment pour rendre communicants les 
équipements électroniques via IoT, BlueTooth, 
BLE ou autre. A Beaucouzé, la société 
Sapelem propose des solutions pour faciliter 
la manipulation manuelle ou automatisée, 
améliorer les conditions de travail des 
opérateurs et optimiser les environnements 
de production dans tous les secteurs 
d’activité (emballage, automobile, médical, 
agroalimentaire, plasturgie, aéronautique, 
chimie, logistique). Aux Ponts-de-Cé, la 
société OSE conçoit et installe des machines 
automatisant des processus de production 
variés dans des secteurs aussi divers que 
l’automobile, l’électronique, la santé ou 
l’énergie. Elle travaille également pour des 

entreprises et des sous-traitants locaux 
spécialisés en électronique pour la conception 
de machines participant à l’élaboration 
d’objets connectés, d’enceintes hifi... De 
plus en plus, sa prestation de fabrication 
s’oriente vers la machine de série, avec 
une capacité à déployer un outil industriel 
sur tous les sites de ses clients. Quant à la 
société Jyga (La Séguinière), elle développe 
des machines d’encaissage, de palettisation 
et de chargement robotisé. La convergence 
entre un savoir-faire reconnu et le numérique 
permet de concevoir des machines plus 
performantes, plus ergonomiques et de plus 
en plus communicantes. Jyga met en place 
des solutions, à l’image des changements 
de format automatiques ou encore la 
présentation de ses machines en réalité 
virtuelle. A Saint-Barthélemy-d’Anjou, Atelog 
a développé un logiciel (GammeScore) 
permettant de piloter la performance de la 
production et de la logistique des industriels, 
simplifiant ainsi l’acquisition et l’échange 
des données sur des machines en temps 
réel, la communication des données avec 
l’environnement informatique existant et 
l’exploitation dynamique des indicateurs 
de performance selon une approche 
d’amélioration continue. Dans cette liste 
(non exhaustive), nous aurions pu citer Visio 
Nerf (Nuaillé), entreprise spécialisée dans le 
développement de capteurs de vision 3D pour 
l’industrie, Azkedia (Saumur) qui, forte de 
son outil industriel de pointe est capable de 
prototyper, produire et tester des systèmes 
électroniques pour la Défense, l’industrie et 

« Les Pays de la Loire 
jouent un rôle moteur 

dans la dynamique 
French Fab »
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l’aéronautique et quelques autres pépites 
qui s’inscrivent dans cette dynamique 
industrielle de demain.

L’industrie du futur ce sont aussi des 
entreprises qui ont développé concrètement 
un projet novateur pour l’organisation de 
leur production. Manulatex (Champtocé-
sur-Loire), Dixneuf (La Romagne) et AAS 
Industries (Bellevigne-les-Châteaux) font 
partie de ces entreprises du département 
accompagnées par les développeurs 
économiques de l’Agence régionale 
Solutions et Co et qui bénéficient du soutien 
financier de la Région des Pays de la Loire 
via l’AMI Industrie du Futur. Manulatex 
développe, fabrique et commercialise des 
équipements de protection individuelle 
destinés notamment à l’industrie 
agroalimentaire. Entre autres démarches 
de la transformation de son outil industriel : 

l’amélioration des flux de production et 
d’informations, les études de flux existants, 
le pilotage de l’entreprise avec écoute 
et échange avec le  personnel à tous les 
niveaux et affichage d’indicateurs visuels 
de performance. C’est en 2000 que Dixneuf 
(premier fabricant français de solutions 
pour poêles et cheminées) a initié son projet 
Industrie du futur, projet que l’entreprise 
poursuit avec deux objectifs : optimiser 
le process de fabrication et réduire la 
pénibilité ainsi que les tâches où l’homme 
a moins de valeur ajoutée. De nouvelles 
opérations, comme la soudure, sont 
automatisées. Les opérateurs renforcent 
ainsi leurs compétences en programmation 
et conduite de robots. Pour AAS Industries 
(entreprise partenaire de l’industrie 
aéronautique, militaire, médicale… depuis 
1976), l’industrie du futur est une démarche 
globale et holistique. L’aspect humain est 

au centre.  Acculturer, former les opérateurs 
aux nouvelles technologies (IoT, robotique) 
et impliquer l’ensemble des services. 
L’entreprise travaille sur le déploiement du 
lean, le réagencement de l’usine, l’achat 
de nouveaux équipements, la robotique, 
l’intégration de capteurs sur les machines, 
l’implémentation d’un ERP (progiciel de 
gestion intégré) et le digital au poste de 
travail. AAS Industries entre dans une phase 
de simulation d’automatisation de l’outil 
industriel et planifie un investissement 
de machines-outils robotisées et/ou 
palettisées.

Accompagner la transformation 
industrielle, facteur clé de succès
Promouvoir, accompagner  et réussir cette 
transformation vers l’industrie du futur, sont 
entre autres l’une des missions de la CCI 
Pays de la Loire et de l’Agence Régionale 
Pays de la Loire qui œuvrent de concert. La 
CCI de Maine-et-Loire propose un parcours 
d’accompagnement comprenant un volet 
individuel et un volet collectif. Le volet 
individuel comprend un autodiagnostic 
en ligne, un pré-diagnostic pour évaluer 
la maturité et les besoins de l’entreprise 
en matière d’industrie du futur, la mise en 
relation avec des offreurs de solution et un 
programme Dinamic dédié (sur 9 à 12 mois). 
Le volet collectif comprend un programme 
d’animations notamment dans des 
entreprises pour sensibiliser aux technologies 
de l’industrie du futur (robotique, impression 
3D, réalité virtuelle, …). 

Marianne Bourgeois

Contact CCI :
Thierry	Vergnault	-	02	41	20	54	18
thierry.vergnault@maineetloire.cci.fr
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Pour organiser vos réceptions, 
ces professionnels sont à votre service

     
 Cocktail, Repas, Séminaire, Arbre de Noel…  Maine-et-Loire - Mayenne 

Acteur de vos Réceptions 
02 41 27 06 65 

www.niel-traiteur.com

Retrouvez-nous aussi sur www.classcroute.com

Votre           dVans notre nou     
vl

Un cocktail clé en main ?
Contactez nous pour un devis 

angers@classcroute.com
Tél : 02.41.42.42.00

Pour votre santé, évitez de grignoter entre les rePas. www.mangerbouger.fr

INSERTIONPRESSEBIS9,5X9,5ANGERS_def.indd   1 11/01/2018   14:35:28

Réceptions Plateaux
Repas Évènements Mariages Cocktails

Par Yohann LAURENCE

Réceptions Plateaux
Repas ÉvènementsÉvènementsÉ CocktailsMariages

Votre partenaire pour réussir
vos évènements
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É C O  D U R A B L E

Avec EcoproDDuire,
innover	pour	un	bénéfi	ce	durable

E t si pour booster votre 
activité, vous intégriez l’éco-
conception, un des piliers 
de l’économie circulaire ? 
L’écoconception, cette notion 

qui permet de prendre en compte l’en-
vironnement dès la conception d’un 
produit ou service puis au cours des 
différentes étapes de son cycle de vie. 
Pour aider les entreprises à initier cette 
démarche, la CCI propose le nouveau 
programme « EcoproDDuire » pour 
réduire les impacts des produits sur 
l’environnement.

Nous utilisons au quotidien toutes sortes de 
produits éco-conçus : lessives éco-labellisées, 
articles de sport, mobilier, vêtements, peintures, 
pièces métalliques, équipements électroniques, 
techniques de BTP, équipement urbain, matériel 
médical, produits alimentaires, logiciels et 
services numériques… Pour limiter les impacts 
de ces produits sur l’environnement (émission 
de gaz à effet de serre, acidifi cation, consomma-
tion d’énergie non renouvelable, consommation 
de ressources rares…), les entreprises mettent 
en place différentes stratégies d’écoconception 
sur les cinq phases du cycle de vie d’un produit : 
extraction des matières premières, fabrication, 
transport, usage, fi n de vie.

Quelques exemples de stratégies : développer 
de nouveaux concepts utilisant le biomimé-
tisme (ex. Michelin s’inspire des structures 
alvéolaires du corail pour concevoir un nouveau 
type de pneu « increvable »), sélectionner des 
matériaux recyclés ou naturels (ex. Trioplast 
inclut du plastique recyclé pour produire ses 
fi lms d’enrubannage ou horticole), réduire en 
masse et en volume l’utilisation de matériaux, 
optimiser les techniques de production, réduire 
les emballages, privilégier les « emballages 
navette » entre fournisseurs et clients, faciliter 
la maintenance, avoir recours à l’upcycling (ex. 
Airbus recycle ses pièces d’avion en mobilier 
design), … 

Chez Evolis, fabricant d’imprimantes à 
cartes à Beaucouzé, Pauline Pittet, Chef 
de projet Développement Durable, précise : 
« Depuis 2012, les dirigeants d’Evolis ont souhaité 

initier des démarches environnementales pour 
maîtriser l’empreinte écologique de notre produit 
phare  : l’imprimante à cartes. Au cœur de la 
démarche d’éco-conception, l’évaluation environ-
nementale, réalisée avec une analyse du cycle de 
vie, a montré que la phase la plus impactante était 
l’utilisation. Nos ingénieurs ont alors mis au point 
un mode veille ultra effi cient qui réduit de près de 
6 fois la consommation électrique sur la durée de 
vie de l’imprimante.  Agir sur les consommables a 
ensuite été la deuxième stratégie d’éco-concep-
tion, avec l’augmentation de la capacité des 
rubans d’impression couleur et l’utilisation d’un 
matériau recyclé ». 

Quelques avantages
de l’éco-conception

Ces processus participent de la préservation de 
l’environnement et contribuent à générer des 
bénéfi ces économiques et sociaux. 

Tout d’abord, l’écoconception est profi table et 
permet d’accroître la performance économique, 
selon des études de l’ADEME. 

L’écoconception joue un rôle de fédérateur 
au sein de l’entreprise. Son action permet de 

renforcer l’engagement des salariés, 
leur motivation et leur montée en 
compétences. 86 % des entreprises 
constatent une amélioration de leur 
image et leur notoriété.

La tendance consommateur est en 
pleine expansion : 52 % d’entre eux 
sont prêts à payer 20 % plus cher un 
produit mieux noté en affi  chage envi-
ronnemental. Il devient pertinent pour 
les entreprises de se différencier avec 
l’écoconception et ainsi prendre de 
l’avance sur leurs concurrents.

Le programme     

EcoproDDuire est un programme complet 
d’accompagnement collectif et individuel 
ouvert à toute entreprise des Pays de Loire. 
«  En 15 mois, vous serez formé, coaché pour 
développer ou optimiser l’un de vos produits, dans 
le but de promouvoir l’image responsable de votre 
entreprise ». 

La première session démarrera fi n juin 2019 avec 
un groupe d’une dizaine d’entreprises accom-
pagné par un prestataire expert. EcoproDDuire, 
c’est aussi pouvoir échanger et partager avec 
d’autres entreprises engagées dans le dispositif 
et bénéfi cier de leurs retours d’expérience. 

Dominique Gruson

Contact CCI : 
02	41	20	54	50
developpementdurable@maineetloire.cci.fr 

www.maineetloire.cci.fr/developpement-
de-lentreprise/developpement-durable/
ecoprodduire
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CONCEPTION

Agenda
•  Les plastiques, une 

problématique ? le 19 juin (8h30 
à 10h) à Angers

•  GREEN IT
Rendre vos usages numériques 
en entreprise plus verts : le 26 
septembre (8h30) à Angers

Retrouver l’ensemble du programme 
sur www.maineetloire.cci.fr/agenda

« Rentabilité améliorée, 
marge brute boostée 
(+ 13 % en moyenne), 

coûts de production réduits, 
CA augmenté (+ 7 à 18 %) »
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ICI DÉVELOPPEZ-VOUS À L’INTERNATIONAL
& rencontrez nos chargés d’affaires en région.

NOS EXPERTS VOUS ACCOMPAGNENT
grâce à notre Centre d’Affaires Internationales,
nos filliales présentes dans 90 pays
et des partenaires spécialisés.
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